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de la gravure en pierres fines m'ont 
£ ſouvent demands, ſi Pon ne pourroit 
. 7 pas expliquer clairement la Methode 
COPE CNS dont les anciens Graveurs ſe ſont ſer- 
vis, ces derniers ne nous aiant rien laiſſè d'inſtructif 
la-deſſus, & les Modernes ne s' tant point donne la 
peine de decouvrir cette Methode d'une maniere 
ſatisfaiſante: Jai cra devour eſſayer de le faire a 
leur defaut, & ceſt dans cette vue que Jai compoſe 
cet ouvrage. Je me flate que les Connoiſſeurs y 
trouveront des choſes qui ſeront de leur gout, par le 
ſoin que Jai pris d'eprouver moi-meme lesdifferens 
coups, & les effets de tous les Outils propres pour la 
gravure, en copiant avec toute Fexactitude poſſible les 
ouvrages des anciens Graveurs; operation qui m'a 
convaincu de la realite de ce qui juſqu'a preſent ne 
paſſoit que pour une ſuppoſition ou une preſomp- 
1 tion, 


eie. 
tion, ſavoir que leur Methode etoit preciſement la 
notre. 


Je me propoſe principalement ici d'obliger les 
Curieux, & de leur fournir les moiens d'aquerir 
des connoiſſances plus etendues ſur cet interefſant 
ſujet. Pecris proprement pour les Amateurs, & 
pour ceux qui ſont deja au fait de ces matieres, & 
qui ont Ju les divers livres d'hiſtoire & de My- 
thologie ancienne; mon but étant de les mettre 
en état de juger avec juſteſſe, de la difficultè, & 
des differentes manieres de la gravure en pierres 
fines. Pai tache d'éviter les longues diſcuſſions, 
pour ne pas ennuier mes Lecteurs; & Jai exprime 
avec toute la {implicite poſſible les obſervations que 


Jai eù occaſion de faire, a meſure que je travaillois. 


Et comme je devois ecrire ce petit Traite dans une 
langue qui m'elt etrangere , Jai eu recours à la 
plume d'un Ami eclaire & capable*, qui a bien 


voulu le recevoir, & lui donner le tour & la forme 


od il paroit ici. 


Pai cru qu'il etoit a propos de mettre à la tete 


de cet ouvrage, pour en faciliter Vintelligence, une 


explication des difterens Outils nẽceſſaires pour la 
gravure, 


C'eſt Mr. IE AN DES CHAurs, Miniſtre de la Chapelle Royale de la 
Savoye à Londres. 
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gravure, et de montrer meme leur emploi et leur 
uſage pour commencer et finir une tète; laquelle ſe 
trouve deſſinèe et expliquee en fa propre place, en 
trois fagons differentes. Je fais voir auſſi comment 
les Anciens ont emploiees en diverſes gravures les 
Bouterolles de difterente grandeur, Tab. Iv. v. la 
Scie, Tab. v11. VOutil demi-rond, Tab. x 111. et 
la Charniere, Tab. x1v. &c. 


Je m'appergus en travaillant a cette tete, que 
les premiers coups de mes Outils rendoient mon 
ouvrage preſque entierement ſemblable a une mau- 
vaiſe gravure antique, dont je gardois une em- 
preinte. Je compris par-la avec plaiſir que cet 
ancien Graveur qui vivoit il y a autour de deux 
mille ans, devoit s' tre ſervi des memes inſtrumens 
que moi; et cette decouverte manima à travailler 
de toutes mes forces a parvenir a la perfection des 


anciens Artiſtes. 


La meme choſe m'eſt arrivee depuis en gravant 
des Figures entieres; car jai toujours trouye que les 
premiers coups de mes Qutils exprimoient une mau- 
vaiſe gravure antique. 


Un jour entr' autres que Javois commence à co- 
pier un Mercure, d' après un aſſez bon original Gree, 
b 3 
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qe remarquai par hazard parmi mes Soufres & gra- 
vures antiques, dont j'ai rapporte une afſez nom- 
breuſe collection d' Italie, fy remarquai, dis: je, un 
Anubis, d'une mauvaiſe gravure que je crois 
Egyptienne, en Jaſpe jaune d Egypte (voi Tab. v.) 
dont les coups reſſembloient fort a mon Mercure à 
demi-fini, mais imitè pourtant avec plus de ſoin 
quant à la regularite du deſſein, que cet Anubis qui 
peche de ce cote-la, en conclus naturellement 
que cet ouvrage etoit d'un Artiſte mal-habile, mais 
que les Grecs & les autres Nations avoient emprun- 
te leur Methode de graver des Fg yptiens, & Pa- 
voient perfetionee , comme tant de ſavans Font 
deja prouve evidemment*, Au reſte la poſition 
de cet Anubis eſt preſque la meme que celle de mon 
Mercure, excepte ſeulement qu'au lieu que celui. ci 
porte une tete de Belier dans un plat, Anubis tient 
un Harpocrate ſur {a main. 


Comme 


Pix. lib. 35. c. 3. p. m. 346. Anaglypho opere gemmis inſculpere populis illis 
(Egyptis) mos erat, &c. 


Baron SToscn Pier. ant. Grav. Preface pag. V. Que ce bel Art ait paſſe 
des Egyptiens aux Grecs, c'eſt ce que nous aprenons des anciens monumens qui 
nous reſtent de cette premiere Nation, &c. 


ManxiETTE, dans ſon Traits des Pier. Grav. Tom. I. pag. 11. Ce furent 
encore les Egyptiens, qui mirent les inſtrumens des arts entre les mains des 
Grecs, &c. 
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Comme tous les commencemens ſont difficiles, 
on doit excuſer les Fg yptiens de ce que parmi leurs 
ouvrages il sen trouve ſi peu de bons. Leurs 
Dieux, & leurs Animaux font ordinairement d'un 
deſſein ſec, quoique execution en ſoit faite avec 
un ſom extreme. 


Le meilleur que jen aie jamais rencontre, c'eſt 
un Camee qui repreſente la tète d Iſit, dont VexaCti- 
tude de la gravure ne cede en rien a ce que les 
Grecs nous ont laiſſè de plus fort a cet egard. On 
peut voir cette belle piece chez Mr. le Marquis Ca- 
PONI à Rome; & il y en a une autre plus grande 
dans la collection du feu Docteur MEA b. 


On a quelquefois de la peine a diſtinguer une 
bonne gravure Egyptienne, d'avec une gravure 
Greque ordinaire; & l'on ne peut s' en aſſurer que 
par leur repreſentation ſymbolique, tant leur con- 
formite dailleurs eſt grande. II y a effectivement 
des gravures Greques d'un poliment imparfait, & 
dont les traits & les muſcles ſont trop marques & 
pas aſſez adoucis, & que Von prendroit plütot 
pour Pouvrage d'un apprentif, que dun Maitre or- 
dinaire. | 


Tai 
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© Pat conſerve pluſieurs empreintes de gravures 
qui repreſentent des Evenemens de la guerre de 
Troje, qui font fort curieuſes, & remarquables par 
leur petiteſſe & leur merite : aufli n'ai- je pas fait 
difficultè d'en placer quelques unes dans cet ou- 
vrage, (voyez Tab. x.) les regardant comme tres 
antiques & très bonnes dans leur genre. 


Comme cet Art eſt trop difficile pour qu'il puiſſe 
rien ſortir d'acheye de la main d'un jeune homme, 
& que lorſqu'on eſt parvenii a Page le plus pro- 
pre pour y exceller, la vue commence a s affoiblir; 
il y a beaucoup d' apparence que les anciens Ar- 
tiſtes ont eũ recours comme nous a quelque lu- 
nette, ou Microſcope, pour ſuppleer à ce défaut, 
& faciliter leur travail. 


Il eſt aiſe de juger par la grande quantite de 
ces Pierres gra ves antiques, combien cet Art etoit 
en vogue, & eſtimé des grands Seigneurs dans 
les anciens tems, puiſqu' il paroit qu' ils n'ont 
Epargne ni peines ni depenſes pour y emploier les 
pierres les plus cheres & les plus precieuſes *. 


ALEXANDRE le Grand a marque leſtime qu'il 
faiſoit 


* Ceſt ce que Mr. MarttTTE a fort ſavament recherche, dans ſon Traite 
Tom, I. pag. 31. 
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faiſoit de cet Art, en permettant au fameux Pr R- 
GOTELE de graver ſon Portrait en relief; lequel a 
ce que Jon dit eſt actuellement en la poſſeſſion de 


S. M. le Roi de Pruſſe. 


Cette antique & pluſieurs autres de meme date 
ſont des preuves convaincantes de la perfection, à 
laquelle cet Art &toit déja parvenu alors dans la 
Grece. 


Dans la ſuite les Grecs aiant porte la Lytho- 
grapbie en Italie, ils y trouverent les memes en- 
couragemens que dans leur propre pays. Ceſt ce 
que demontrent les grands & beaux Portraits de 
PEmpereur Au us E, & de fa Famille Imperiale; 
de meme que tant de Figures entieres & parfaite- 
ment bien gravees par DioscoRIDE, & par 
d'autres tres habiles Artiſtes Grecs de ce tems-la, 
qui ont pouſſè art de la gravure juſqu'a repreſen- 
ter des ſacrifices, des hiſtoires, & des actions illu- 
ſtres tant de la guerre de 7roje que de celle des Ro- 
mains; monumens qui ſubſiſtent encore de nos 
jours, qui ornent les Cabinets des Curieux, & dont 
Jai rapporté ici quelques exemples des plus remar- 
quables par leur beauté & par leur perfection. 
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II ſeroit ſuperflu de placer ici les noms de 
tous les Empereurs Nomains qui ont protege, ſou- 
tenu, & encourage ce noble Art, & qui nous ont 
tranſmis leurs Portraits parfaitement bien graves 
en pierres fines; puiſque tant d' Ecrivains en ont 
fait mention, & en ont public un fi grand nombre 


d'eſtampes. 


On voit ſouvent des gravures ſur le haut avec 
une bordure de la pierre autour des figures, que les 
Antiquaires prennent pour des Etruſques, & qui 
pour la plupart font ordinairement mal deflinees 
& mal gravees. Leur maniere eſt de difterente 
ſorte ; quelques unes ſont faites preſque entiere- 
ment avec la pointe de Diamant, & il y en a dau- 
tre ou Fon a trop emploie la Bouterolle; & voila 
pourquoi je nal pas cru neceſlaire de les paſſer ici 
en revue, me contentant de remarquer que ceux 
qui les ont faites y ſont ſuivi avec beaucoup de dif- 
ficulte, la meme methode que les Grecs & comme 
nos Graveurs modernes. 


Je conſerve deux empreintes avec la bordure 
en queſtion , & dont la gravure en fort bas. relief 
eſt parfaite, & ne le cede en rien a celle des meil- 
leurs Grecs. je les crois Etruſques, & Jen fais 


grand cas parcequ'elles ſont tres rares. II paroit 
par 
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par ces pieces, combien les FEtruſques faiſoient de 
cas. de la gravure en plerres fines. 


Apres les Empereurs Antonin Pie, & Marc- 
Aurtle, les bons Portraits graves ſont devenus 
rares; car à peine trouve-t-on un Gordien, un 
Maximin, un Philippe; au lieu que Pon a quantite 
d' Auguſtes, de Tiberes, de Nerons : preuve evidente 
que cet Art excellent perit avec les Grecs qui le 
poſſèdoient. 


L'Art de la gravure en pierres fines eſt cer- 
tainement le plus pemible , & le plus rebutant de 
tous les autres. Outre le deſſein qu'un habile Gra- 
veur doit neceſlairement favoir, auſſi bien qu'un 
Sculpteur, & qu un Peintre; il eſt encore oblige, lors- 
qu'il s'agit de graver des figures, ou des hiſtoires, 
de regler ſon deſſein ou ſa compoſition ſur la me. 
thode que ſon art lui preſcrit, & parconſequent 
deviter, par exemple, les perſpectives, dont la 
Peinture tire de ſi grands avantages, et de ne pas 
racourcir les parties du corps, mais de poſer ſes 
figures avec legerete, et ſans qu'elles paroiſſent 
gences. Les Anciens ont ordinairement repreſents les 
perſpectives, et les racourciſſemens, comme ſe perdant 
dans les airs, ou comme ſepares de la terre, ainſi 
qu'on 
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qu'on le voit dans POtriade, Tab. x 1. où Tune des 
figures eſt renverſce derriere un Bouclier, et en- 
core dans Fulcain a genoux forgeant les armes 
d"/Ence, Sc. Cependant cela ne fait pas un bon 
effet, et il vaut mieux eviter ces poſitions, et ces 
attitudes, que de les imiter. D'ailleurs les gravu- 
res ſe font le plus ſouvent dans de ſi petites pierres 
(voyez Tab. viit.) qu'a peine peut-on deſſiner 
leur juſte grandeur avec la pointe de Diamant; ce 
qui ne peut que fatiguer beaucoup la vue, ni sexe- 
cuter qu avec des yeux excellens, et au grand jour. 
On ne ſauroit nonplus ſe faire aider par perſonne 
pour avancer ſon ouvrage; car le moindre defaut 
dans Pexecution du deſſein eſt tres difficile, pour 
ne pas dire impoſſible a reparer. Il faut auſſi avoir 
ſoin de former ſon idée pour le deſſein du revers, 
et graver profondement ce qui doit paroitre en 
haut relief. Enfin on riſque encore de gater la 
pierre par une infmité d'*accidens. Toutes ces rai- 
ſons enſemble font cauſe que {1 peu de gens s ap- 
pliquent a cultiver un Art, qui demande tant de 
precautions et de travail, et qui eſt d'ailleurs 
preſque ſans protection de la part des Grands et 
des Riches. 


Une 
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Une autre choſe encore qui contribue a rendre 
la gravure ſi chere, C'eſt la difference qu'il y a 
dans la durete des pierres qui y font emploices ; 
car les pierres Orientales telles que le Diamant, le 
Saphir, le Rubis, la Vermeille, YOnyx, le Berylle, 
le Grenat, &c. ſont beaucoup plus dures que les 
Hyacinthes, les Chryſolites, les Topaſes, les Am#thy- 
ftes, & les Cornalines, & parconſèquent celles-la 
ſont plus difficiles a graver que celles- ci; ſurtout 
lorſquꝰ un Artiſte a ambition de parvenir a la de- 
licateſſe & a la perfection du beau poliment des 
Anciens. Mais cette ambition eſt rare parmi les 
Graveurs de notre ſiècle, qui paroiſſent regarder 
pour la plupart ce beau poliment comme inutile, 
ou ſuperflu ; apparament parcequ' ils y trouvent 
trop de difficulte, ou qu'ils n'ont jamais vd de 
pierre gravee originale, veritable Greque, antique, 
parfaite : ou bien parcequ'ils s imaginent que leurs 
propres productions, ou du moins que ce qu'ils ont 
appris de leurs Maitres eſt tout ce que Jon doit ſa- 
voir pour exceller dans cet Art. Apres tout, ils 
trouvent mieux leur compte à travailler à la ma- 
niere ordinaire, & ſur des pierres communes; ou 
il y a moins de peine & plus de promtitude, que 
de S efforcer datteindre ſeulement a la perfection 


de la ſeconde claſſe de la bonne maniere Grèque. 
d L'ex- 
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Lextreme durete des pierres fines eſt auſſi d'un 
grand obſtacle dans la manceuvre meme, parceque 
les outils sy uſent plus vite, & $emouſlent plus 
facilement, malgre la poudre de Diamant qui 
y eſt toujours nëceſſairement requiſe; ce qui fait 
que Ion eſt oblige de les remplacer ſouvent, & de 
perdre ainſi un tems conſiderable. La meme 
choſe arrive dans le poliment ; car je trouve les 
Grenats, les Hyacinther, & les Chryſolithes, tres dif- 
ficiles a polir a cauſe de leur n. auſſi les 

: laiſſe e-t-on ſouvent creules, 


Les anciens Graveurs les plus habiles ont ordi- 
nairement choiſi les pierres les plus fines & les plus 
tranſparentes, tant pour les anneaux que pour les 
ornemens; & cela non ſeulement pour en faire des 
cachets, ot le beau poliment paroit peu utile ou 
neceſlaire, quoiqu' il ſerve a rendre Touvrage plus 

- fini, mais encore à ce que je penſe, pour pouvoir 
les regarder ſouvent au travers du jour. 


Il y a beaucoup d' apparence que les Anciens ont 
juge, que VArt de la gravure etoit le meilleur, & 
peut- etre le plus ſur moien d'eterniſer pour ainſi 
dire leurs Portraits, & leurs inclinations favorites; 
parceque les pierres fines reſiſtent & au feu, & à 

Pacier 
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Pacier trempe, & à toutes les injures du tems, 
comme il y en a une infinite d exemples. Tel eſt 
le Gladiateur Tab. xxv, & le Chien Sirius Tab. 
x V1, gravures Greques excellentes, qui ſe ſont ſi 
bien conſervees juſques ici qu'elles ſemblent ſortir 
nouvellement de la main de VArtiſte, Grands & 
beaux modeles pour notre ſiècle, ot la bonne gra- 
vure tombe en decadence, & perit a vue d'œil, 
faute d' encouragement & d'emulation , dememe 
que d' application & de genie dans ceux qui 
Pexercent. 


| Pai vi a Rome chez le Prieur VAI NI une tète 
de Neron fort mẽdiocrement grave en creux ſur 
un Diamant. Qu' elle ſoit antique, ou moderne, il 
n'importe; c'eſt du moins une preuve que L Artiſte 
a etl la curioſitè d eſſayer sil etoit poſſible de gra- 
ver ſur le Diamant. Le Chevalier Op A M me dit 
alors que c'*etoit une veritable antique; mais Mr. 
MARIE TTE aflure que c'eſt un ouvrage du Co- 
STANZY qui travaille aujourd'hui a Rome avec 
diſtinction *; ce qui eſt pourtant difficile a croire, 
car à peine ſait- il bien graver une Sardoine, Quoi- 
qu'il en ſoit il n'y a rien en cela de miraculeux, 
ni meme d extraordinaire, puiſque la gravure en 

queſtion 


* MaRIETTEZ Trait des Pierres gravees pag. go. & 141. 
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queſtion eſt mauvaiſe, & quelle ne prouve autre 
choſe que la curioſitè de VArtiſte, qui y a perdu 
ſon tems & ſa peine. Si Cosranzy le Fils Ta 
faite, pourquoi ne Pa- t- il pas auſſi bien finie que 
ſes autres ouvrages? Je ſais par experience que cela 
eſt fort poſſible, aiant grave moi-meme un Vaſe ſur 
un petit Diamant, pour Mylord JaqQuzts Ca- 
VEN DISCH ict a Londres. Je ſuis perſuade que 
Je pourrois egalement y graver un Portrait ; non 
ſans beaucoup de patience, & autant de tems qu'il 
en faudroit pour le graver fur une douzaine de 
E Orientales. Mais un tel r- monteroit 
a un ſi haut prix, qu'il n'y a gueres d'Artiſte qui 
voulut Fentreprendre par pure curioſitẽ, et ſans un 
ordre expres de quelque riche Seigneur. 


Tout le monde fait que C'eſt principalement la 
Maiſon de Farneſe et de Medicis qui a fait revivre 
I Art de la gravure dans ces derniers ſiècles. On 
voit dans la fameuſe Gallerie de Florence une grande 
quantite de Camees modernes, qui repreſentent des 
Entrees et des Triomphes, et qui ſont travailles 
avec toute l'exactitude imaginable, et le dernier 
ſoin; mais ils manquent de cette ſolidite, et de 
cette noble ſimplicite qui caracterife la compoſi- 
tion Greque. 


VALERIO 
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VALERIO VICENTINO a inondè le monde 
de ſes gravures, tant en relief qu'en creux, & la 
plupart en Cryſtal de roche; mais il n'y en a au- 
cune a mon avis qui egale, ou meme qui approche 
de la perfection de celles de DioscoriDe, 
d'ONESE, de SosTrRATE, c. Pen dis au- 
tant du laborieux CHRISTOPHE Dorscn de 
Nuremberg, dont les gravures prodigieuſement 
nombreuſes ſont encore inferieures a celles de V a- 
LERIO, On peut auſſi leur aſſocier Mr. Syave 
de la ville de Biberach en Suabe , qui apres avoir 
Epuiſe toutes les gravures des Livres imprimès, s eſt 
enfin borne. a graver en Cryſtal de roche, des Car- 
tes d jouer, & dautres bagatelles; le tout pour 
Senrichir plus vite; en quoi il a bien mieux rèuſſi 
que ceux de ſes Confreres qui s appliquent a faire 
des ouvrages excellens. 


ll eſt certain en effet que les Graveurs d' Ar- 
moiries, de Cachets, & d'autres choſes à la mode, 
font bien plus facilement fortune, que ceux qui 
<tudient la Methode ancienne, & qui cherchent à 
y exceller. Ont-1ls tout le tort? On na ſouvent 
demande, d' od vient que les Graveurs modernes 
ne travaillent pas auſſi bien que les anciens, & 
pourquoi Pon ne voit plus de gravures auſſi belles 
* que 


FI 
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que les antiques? Je repons a cela, qu'un PyR- 
GOTELE a beſoin dun ALEX ANDRE, & un 
DrioscorinDe dun AUGUSTE; ſans encoura- 
gement ni recompenſe un Artiſte ne $eyertue point; 
il languit & ſe neglige. Qu'il seleve ſeulement un 
magnifique Protecteur de la Gravure, & on la 
verra bientòt refleurir, & reparoitre dans tout ſon 
Eclat; car le bas prix que lon donne meme pour 
les antiques dẽmontre, que {i ces Artiſtes Grecs fi 
admires revenoient au monde, ils ne gagneroient 
pas meme dequoi ſubſiſter de leur travail; preſen- 
tement que l'on achète leurs meilleures gravures, 
plùtot par occaſion que par une veritable eſtime 
pour leur mérite, & qu'elles ſont trouvèes & ven- 
dues pour la plipart par des Villageois ignorans. 


Si je ne me trompe, il doit ètre bien plus 
agreable de pouvoir contempler a ſon aiſe, & en 
tout tems quelque belle Figure, que lon porte 
gravee dans une bague, que de n'avoir au doigt 
qu'un ſimple Brillant. Cela montre auſſi plus de 
connoiſſance & plus de goùt dans celui qui en uſe 
de la ſorte; car enfin la Nature fournit une quan- 
tits ſuffiſante de Diamans, pour qu'ils fuſſent auſſi 
communs que les autres pierres precieuſes, {1 les 
Jouailliers & les Marchands n'avoient ſoin de s'en 

| emparer 
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emparer pour les rendre rares; & il ne faut gueres 
plus de genie ou d'habilete pour les brillanter, que 
pour tailler les autres pierres precieuſes; aufli pour- 
roit- on former toute une Armee de Diamantaires en 
tres peu de tems, au lieu qu'a peine un demi: ſiècle 
produit- il un ſeul habile Graveur en pierres fines, 
quoiqu' une infinite de gens saddonnent a cet Art. 
Pavoue neanmoins que ce n'elt pas ſe faire hon- 
neur, que de porter une gravure mediocre montee 
ſur une Bague d'or, & quelquefois enrichie de Dia- 
mans, comme Jen ai vu plus d'un exemple; ap- 
parament parceque ces ornemens ont un grand 
eclat, & qu'ils brillent de loin. II fe peut auſſi 
que cela arrive faute d'avoir eũ occaſion de voir de 
meilleures gravures; ce qui en ce cas ſeroit fort 
excuſable; comme effectivement les bonnes gra- 
vures Greques & originales font fort rares, princi- 
palement dans les Pays du Nord. On montre à 
Copenhague un grand Gobelet d'or tout garni de 
Camees antiques, & Von en voit un pareil a Peters- 
bourg ; mais dans l'un & Pautre les bons & les 
mauvais Sy trouvent pele-mele enſemble. Il y a 
auſſi a Dresde un ſemblable Gobelet d'or, char- 
ge de grands Onyx ſans gravure, & de beaucoup 
de Camees, mais peu de bons. Py ai remarque 
ſur un des cotes, devant le Temple d' Apzs qui y 

eſt 
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eſt repreſente, un grand Came d'un ouvrage afſez 
bon, monte en or, enyiron de deux pouces et demi 
de hauteur, que je prens pour la tète de PEmpe- 
reur Tibere. C'eſt là tout ce que Jai pù decouvrir 
dans mon voiage de Petersbourg. 


Je ne ſaurois paſſer ici ſous ſilence, combien 
le feu Roi de Dannemarꝶ, CHRETIEN VI. avoit 
de gout et d'eſtime pour cet Art. Non ſeulement 
il me chargea de lui graver une Medaille (ouvrage 
ou Jai peu de pratique), & ſes Armozrzes de dif- 
ferentes grandeurs pour un Cachet, dont le plus 
petit avec les ſupports et les Ordres, le tout blazo- 
ne, wexc&doit pas le quart d'un pouce; mais en- 
core ſon Portrait de diverſes fagons, et un Elepbant 
en relief ſur un Jaſpe Oriental de difterentes cou- 
leurs, c'eſt-a-dire, que la tour qui eſt ſur le dos de 
FElephant eſt rougeatre, ſa couverture verte et 
incruſtee de cinq petits brillants en forme de croix 
ſuivant YOrdre, VElephant et le petit homme qui 
le monte ſont blancs, et les deux pieds vers le 
fonds d'un clair obſcur ; le fonds entier eſt d'un 
beau verd, mele de . taches rouges. Cela 
fait une piece tres curieuſe; fa grandeur au reſte 
eſt d' environ un pouce et demi de diamètre. Le 
Roi me fit Phonneur de me donner un apartement 

dans 
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dans ſon Palais, on je travaillai pres d'un an; mais 
mes affaires m'aiant rappelle en Angleterre, je quit- 
tai ce Prince avec un regret infini; & je mai eu 
depuis. que trop de ſujets de me repentir de m'en 
etre ſepare, Ce genereux Monarque me paya non 
ſeulement noblement mon ouvrage ; mais il me fit 
encore preſent d'une Medaille d'or du poids de 
12 onces, qui repreſente la face de derriere de ſon 
Palais. Ceſt là un procede ſi rare dans notre 
ſiecle, qu'il merite de paſſer à la poſterits, & d'&tre | 
place a cote des liberalites d'un Alexandre , & 
d'un Auguſte. 
Le feu Prince d' Orange, GulLLAUME IV, 
& Madame la Princeſſe Royale ſon Epouſe, pa- 
roiſſoient auſſi vouloir fa voriſer TArt de la gra- 
vure, pour lequel ce Prince avoit beaucoup de goùt. 
Il acheta la grande & remarquable Collection de 
pierres gravẽes du Comte Toms a Leyden, 11 
encourageoit auſſi les Graveurs modernes, & 
Jai ea Phonneur de graver fon Portrait, celui de 
8. A. R. Madame la Princeſſe ſon Epouſe, et ceux 
des jeunes Prince et Princeſſe, en relief et en creux. 
Le plus remarquable eſt celui de Madame la Prin- 
ceſſe Royale et Gouvernante, lequel eſt de face, 
f ſur 
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ſur une tres belle Agathe Onyx, blanche et noire 
de 3 pouces de longueur dans ſon ovale, Il eſt 
d'un {1 haut relief, que la tete a preſque toute ſa 
juſte proportion en boſſe ronde, c'eſt-a-dire, envi- 
ron un demi-pouce. Ceſt le premier que Jaye 
fait de face d'apres nature; et je wen connois point 
de ſemblable d'aucun Graveur moderne. Cet il- 
luſtre Prince me fit auſſi graver une Medaille, ot 
8. A. S. paroit d'un cote avec la Princeſſe Royale, 
et ſur le revers le jeune Prince et la jeune Prin- 


ceſſe. 


Quel dommage que la mort ait prive fi ſubite- 
ment Europe, d'un Prince qui promettoit une fi 
grande protection aux Sciences et aux Arts! 


Mais revenons a notre ſujet. Si Jai place ici 
quelques eſtampes qui ont deja ete publices, et 
qui ſont tres connues ; c'eſt parcequ'elles conve- 
noient à mon plan, et que je voulois fournir a 
ceux qui en ont des empreintes, une occaſion de 
les examiner plus particulierement , qu'ils ne la- 
voient peut-etre fait juſques ici. Pai auſſi cri qu'il 
etoit neceſſaire den deſſiner quelques unes de pro- 
fil, afin de montrer plus diſtinctement les choſes 


les 


PREFACE. wxxii 


les plus remarquables par leur extreme profon- 
deur; le profil étant plus propre a faire com- 
prendre le but & Toperation du Graveur, que ce 
qui ſe preſente ſeulement de face. 


Tous ces deſſeins font auſſi executes en grand, 
pour mieux exprimer les coups des outils, & don- 
ner moins de peine aux Amateurs; & je penſe 
avoir range ces eſtampes ſuivant la gradation de 
la gravure, C'eſt- a- dire, en commengant par les 
mediocres & finiſſant par les plus parfaites. 


Quelques unes de ces Planches n'ont pas auſſi 
bien reuſſi que je Vaurois ſouhaitẽ; d'un cõtẽ par- 
ceque C'eſt un ouvrage peu commun & peu pra- 
tique, & de PFautre parceque nos bons Graveurs 
etoient occupes ailleurs. Apres tout je n'ai pas 
oe riſquer une trop grande depenſe dans cette 
occaſion, vu le petit nombre d'Amateurs & de 
Protecteurs, ſur qui l'on puiſſe fonder le debit d'un 
ouvrage de la nature de celui: ci. 


Cependant ces Planches ſont ſuffiſantes pour 
faire comprendre mon deſſein, & mes reflexions ; 
& ſi elles n'expriment la convexite des pierres que 


par 
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par-de ſimples lignes droites 3 c'eſt que les Gra- 
veurs ont trouvẽ que toute autre methode etoit 
trop difficile, & mème inutile. 


On peut remarquer dans la plupart des Auteurs 
qui ont public des eſtampes, que leurs deſſeins 
different conſidẽrablement de leurs originaux, juſ- 
ques 1a qu'elles font prendre ſouvent de mauvaiſes 
gravures pour de bonnes, & de bonnes gravures 
pour de mauvaiſes. Ils embelliſſent auſſi leurs 
eſtampes de mille ornemens ſuperflus, en faveur 
du coup d' œil, bien plus que pour Vinteret de Pex- 
preſſion; car les boucles des cheveux & la dra- 
perie y ſont tel lement affoiblies, qu'il reſt preſque 
pas poſſible de rien conelure de certain & cet Egard, 
ſur le deſſein qu'elles prẽſentent. Mais je me per- 
ſuade que dans cet ouvrage- ci, on y pourra voir 
diſtinctement, & comprendre ſans peine les diffe- 
rens ſujets qui y ſont expliques. Jy relève au 
reſte en paſſant quelques bevues , que d'habiles 
gens ont commiſes je ne ſais comment; telle par 
exemple que celle de PAntiquaire Ficoron1, qui 
prend pour des clochettes * ces petites balles ron- 

des, 


* Maſchere Sceniche di FIcoRo I, cap. 34. fig. XXXIV. 
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des, que certains Graveurs anciens placent aux 
jointures, & qui ne ſont que des coups de la Bou- 
terolle; & telle eſt encore la bevue du celebre Mr. 
Gok , qui a pris la forme imparfaite d'un des 


pieds de Jupiter pour une pantoufle. * 


Enfin j'aurois un avis a donner aux Amateurs 
de la Gravure; ce ſeroit de ne pas regarder ou exa- 
miner les Came, ou les empreintes d'une gravure, 
au grand jour du ſoleil, parcequ il ne reſte pas alors 
aſſeʒ d' ombre pour diſtinguer toutes les beautes 
de ces ouvrages ſi blancs & ſi polis, & ſouvent 
d'une ſi extreme petiteſſe. Il arrive quelquefois 
que les gravures ſont jugees, & eſtimees par des 
Bijoutiers qui ne sy connoiſſent gueres, & qui ce- 
pendant ont plus d' influence chez les Grands que 
les Graveurs de profeſſion; & de- là vient qu'il ſe 
debite tant de mediocres gravures, & que les ex- 
cellentes ſont nẽgligtes. 


Ceſt 1a tout ce qui me paroit neceſſaire, pour 

Ea 3 
arriver a la veritable connoiſſance de la gravure 
en 


* Tab. XXXII. le Gemme antiche di Adr. Mar. ZANNETTI: Glove Sera- 
pide ſopra belliſſimo trono collo pianelle, o crepide in piedi, Cc. 


9 


XXVI PREFACE. 


en pierres fines, & pour bien juger de leurs diffe- 
rens merites, depuis le degré le plus mediocre juſ- 


quau plus parfait. 


* * 
* 


E finirois ici cette Preface , ſi je ne me croiois 
oblige de faire quelques remarques, ſur le 7raite 
de M. M ARIETTE touchant Jes Pierres graves, 
qu'il a public il y a quelques annees, Il eſt cer- 
tain qu on lui a de grandes obligations des recher- 
ches ſavantes & curieuſes qu'il a faites fur Pancien- 
nete, la valeur, & le mérite de la gravure en pierres 
fines, & ſur Veſtime que les Princes & les Perſon- 
nes opulentes ont temoignee de tout tems aux ex- 
cellens Graveurs. Il fait voir que CE'saR et 
POMPEE en ont fait grand cas; juſques- là que 
Pomee't voulut que le Capitole fut le depoſitaire 
de ſon Cabinet de pierres gravees, et que Cs AR 
placa le ſien qui lui avoit coute des ſommes im- 
menſes, dans le Temple de Venus Genitriy. 


Mr. MaRIETTE paroit decide en faveur de 
la gravure en bas-relief. Mais je doute que tout 
le monde ſoit du meme goùt a cet egard. Pour 
mol je penſe que la gravure en creux etant d'une 

execu- 
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execution inconteſtablement plus difficile, et ap- 
prochant beaucoup plus de la Nature que le bas- 
relief, elle eſt par cela meme d'un merite ſupe- 
rieur ; le deſſein en fut- il egalement bien obſerve 
de part & d'autre. Il reproche aux Graveurs mo- 
dernes de ne rien faire de nouveau, rien qui ſoit 
de leur propre compoſition. Mais il ne fait pas 
reflexion , que chaque Artiſte eſt oblige de ſe 
régler ſur le govit du pays où il eſt etabli, A 
quoi lui ſerviroit la plus excellente gravure mo- 
derne, s'il ne trouvoit pas Poccaſion de la vendre, 
ou ſi elle ne lui etoit pas commandee 2 Les Ama- 
teurs prëfèrent de beaucoup une bonne copie d'une 
gravure qu' ils affectionent, à une gravure nouvel- 
lement imaginee, quelque parfaite qu'elle put ètre 
dans le fonds. D' ailleurs il y a grande apparence 
que Mr. MaRTIETTE ne s'eſt pas donné la peine 
de rechercher ſoigneuſement de pareilles gravures 
modernes; car sil Veut fait, il peut compter qu'il 
auroit trouvẽ dequoi fe ſatisfaire la- deſſus. Je 
conſeillerois toujours a quiconque a Fambition de 
devenir un habile Graveur, de Sappliquer a co- 
pier les meilleures Gravures antiques , avec toute 
PexaCtitude poſſible; ſans cela il wen ſentira ja- 


mais bien tout le mérite. Je conviens qu'un Con- 
noiſſeur, 
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en pierres fines, & pour bien juger de leurs diffe- 
rens merites, depuis le degre le plus mediocre juſ- 
qu au plus parfait. 


* * 
* 


E finirois ici cette Preſace, {i je ne me croiois 

oblige de faire quelques remarques, ſur le Trait“ 
de M. MARIE T TE touchant ler Pierres gravees, 
qu'il a publié il y a quelques annèes. II eſt cer- 
tain qu on lui a de grandes obligations des recher- 
ches ſavantes & curieuſes qu'il a faites ſur Pancien- 
nete, la valeur, & le mérite de la gravure en pierres 
fines, & ſur Peſtime que les Princes & les Perſon- 
nes opulentes ont temoignee de tout tems aux ex- 
cellens Graveurs. Il fait voir que CE's AR et 
POMP EE en ont fait grand cas; juſques- là que 
PomMPE't voulut que le Capitole fut le depoſitaire 
de ſon Cabinet de pierres gravees, et que Cs AR 
plaga le ſien qui lui avoit coute des ſommes im- 
5 menſes, dans le Temple de Venus Genitrix. 
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execution inconteſtablement plus difficile, et ap- 
prochant beaucoup plus de la Nature que le bas- 
relief, elle eſt par cela meme d'un mérite ſupe- 
rieur ; le deſſein en fut- il egalement bien obſerve 
de part & d'autre. Il reproche aux Graveurs mo- 
dernes de ne rien faire de nouveau, rien qui ſoit 
de leur propre compoſition. Mais il ne fait pas 
reflexion , que chaque Artiſte eſt oblige de ſe 
regler ſur le govit du pays où il eſt etabli. A 
quoi lui ſerviroit la plus excellente gravure mo- 
derne, s'il ne trouvoit pas l'occaſion de la vendre, 
ou ſi elle ne lui ᷑toit pas commandee 2 Les Ama- 
teurs prefterent de beaucoup une bonne copie d'une 
gravure qu' ils affectionent, a une gravure nouvel- 
lement imagine, quelque parfaite qu'elle put ètre 
dans le fonds. D' ailleurs il y a grande apparence 
que Mr. MaRTIETTE ne seſt pas donne la peine 
de rechercher ſoigneuſement de pareilles gravures 
modernes; car s'il Feut fait, il peut compter qu'il 
auroit trouve dequoi ſe ſatisfaire l. deſſus. Je 
conſeillerois toujours a quiconque a Fambition de 
devenir un habile Graveur, de $'appliquer a co- 
pier les meilleures Gravures antiques , avec toute 
PexaCtitude poſſible; fans cela il men ſentira ja- 


mais bien tout le mérite. Je conviens qu'un Con- 
noiſſeur, 
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noiſſeur, a force de les etudier, peut ſe mettre en 
etat d'en juger ſainement; ſurtout lorſqu'il s'agit 
d'une gravure excellente, & d'une beauté remar- 
quable. Mais un Graveur entendu & exerce y de- 
couvrira mille traits, mille beautes de detail imper- 
ceptibles pour tout autre que pour lui; il apper- 
cevra la marche & Teftet de tous les outils que Von 
y aura emploies, non ſeulement de ceux qui nous 
ſont connus, mais meme de ceux dont on ignore 
aujourd'hui la conſtruction & la forme, mais dont 
Poperation ne laiſſe pas d'etre ſenſible a un homme 
du metier. Si Mr. Gu ax, Graveur du Roi a 
Paris, S toit donné la peine de copier avec atten- 
tion les cheveux de quelque bonne tete antique, je 
crois qu'il auroit eu moins de peine a y decouvrir 
Poutil propre a faire des lignes parallèles, qu'a 
imaginer lu-meme une machine pour cet effet, 
(voi MAaRIETTE Tom. I. p.429.) ; car nous en 
faiſons dans les armoiries au moien d'un outil qui 
eſt fort commun en Allemagne & en Angleterre, & 
dont je ne lui ai pas mème fait un ſecret, lui en 
aiant genereuſement montre Puſage, lorſque Jets 
le plaiſir de faire connoiſſance avec cet habile Ar- 
tiſte. Certainement plus on $'exerce a faire de 


bonnes copies, & plus devient- on capable de pro- 
duire 
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duire quelque choſe de ſa propre compoſition. 
On dira peut- etre qu'il ſuffit pour cela de ſavoir 
deſſiner & modeler; mais on ſe trompe, on ne 
ſauroit en fait de gravure y reuſlir par ce ſeul 
moien. Ceſt preciſement comme ſi Fon preten- 
doit faire une excellente Gravure en creux, uni- 
quement parceque Pon auroit pris pour modele 
quelque deſſein de Rarnaer. 


A Vegard des lettres, ou Inſcriptiuns antiques 
des pierres gravees, je ne ſache point qu'il y 
ait aucune regle generale pour Sen aſſurer. On 
en trouve effectivement dont les lettres ſont bien 
faites, & fort égales; mais il y en a aufli d'autres 
od c'eſt tout le contraire, quoiqu'elles ſe voient ſur 
de tres bonnes gravures; deſorte qu'en ce dernier 
cas il eſt facile aux Graveurs modernes dimiter ces 
lettres parfaitement. 


Mr. MaRIETTE ſe fache preſque contre ceux 
qui mettent aujourd'hui des Inſcriptians Greques 
ſur les pierres gravees. Mais il n'y a de blamable 
que celui qui vend à deſſein de telles Gravures 
modernes pour des antiques, A peine Etois-je ar- 
rive a. Rome, que le Chevalier O DAM m' engagea 

5 à copier 
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à copier a Venus de Mr. VETTORI, à en faire 
une Danae, & à y mettre le nom d' Au Los. Je 
vendis enſuite cette pièce (que je regarde comme 
une bagatelle) a Mr. SHW ANA, qui etolt alors 
Gouverneur d'un jeune Prince de Dieterichſtein, & 
qui paroifloit faire grand cas de cet ouvrage qu'il 
favoit etre de ma fagon. Je n'ai pas honte non 
plus d'avouer, que je continue encore aujourd'hui 
a faire de telles copies, toutes les fois qu'on me 
les commande. Mais je defie toute la terre de me 
convaincre, que jen aie jamais vendu une ſeule 
comme antique. Qu'il me ſoit permis de remar- 
quer ici à cette occaſion, que Mr. MARIE TTE 
fait paroitre une grande partialitè pour certains 
Graveurs qu'il affectionne; car en parlant d'une 
copie que Mr. Cos TANZ a faite de la fameuſe 
Meduſe de 81 RO ZI, il louè fort les lettres Greques 
du nom Solo Nos qu'il y a grave, mais qui ſont tres 
mal copies, de meme que pluſieurs autres de ſes 
copies, ol il a mis le faux nom de quelque Graveur 
Grec. Tai auſſi vd dernierement a Dreſde une 
tete du jeune Hercule de ſa fagon, avec le nom de 
GNAIOC. Mr. MaRIETTE a-t-il raiſon dap- 
prouver ainſi dans fon Ami, ce qu'il trouve inexcu- 
fable dans tous les autres Graveurs modernes ? 


Je 
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Je ne dois pas oublier non plus de le relever 
ici, fur une mepriſe ou il eſt tombe a mon egard. 
Il a été mal-informe touchant ma Patrie, & ma 
Situation. Je ne ſuis pas ne a Nuremberg, od je 
n'ai meme jamais été, mais a Biberach en Suabe. 
Ceſt 1a que jappris dabord la profeſſion de Met- 
teur en Euvre, ou de Jouaillier, pendant ſix ans. 
De: la je me rendis en Suiſſe, où je travaillai preſque 
autant de tems encore. Je fis enſuite un voiage 
en Jtalie, & a Veniſe je ceſſai de travailler à 
ma premiere profeſſion, & m'addonnai entiere- 
ment à graver en pierres fines. Ainſi tous les 
ouvrages que Mr. MARIETTE m'attribue ne 
font que des productions des einq ou fix premieres 
années de mon apprentiſſage en ce genre de gra- 
vure. D'talie je vins en Angleterre; & je fus de- 
Ia avec Ma RC TuscHER en Dannemark, en Sudde, 
& a Perersbourg, Mais je rai jamais été chez 
Thamas Couli-Kan, on Mr. MARIETTE m'a fait 
aller chercher fortune. Depuis mon retour en 
Angleterre Jy ai fait beaucoup de gravures, qu'il 
ne m' appartient point d*apptecier moi- mème. 


Mr. MARIE TTE fe trompe encore au ſujet 
de Mr. MARC TUSCHER de Nuremberg, qui 


n'a 
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na jamais grave en pierres fines, Cetoit un Pein- 
tre qui avoit le foible de vouloir paſſer auſſi pour 
un Graveur. Il a modele fon propre Portrait en 
cire molle, fort en petit; il en a fait une empreinte 
en platre, & puis en pate de diferentes couleurs; 
entr' autres en couleur d' Aigue- marine, dont Mr. 
GHINGHI, qui etoit alors Graveur du Grand- 
Duc de 7oſcane, a retouche les cheveux, & poli la 
face. Il a grave a la verite la tete de Minerve en 
pierre Paragone; mais cela ſe peut faire avec une 
ſimple aiguille & un canif ſur cette pierre, mais 
non ſur des — fines. 


Quant a Mr. Gop EFRID KRAFT de Dan- 
27g, ceſt chez moi qu'il a appris a graver en pier- 
res fines; mais comme nous nous ſeparames peu 
de tems apres, je nat plus ſu de ſes nouvelles; ce 
qu'il y a certain c'elt qu'il faifoit deja paroitre alors 
beaucoup de genie; 


Jaurois une queſtion a faire a Mr. MARIETTE; 
ce ſeroit de me dire comment il peut &aſlurer, que 
les empreintes des Graveurs modernes qu'on lui 
montre, ſont effectivement des Artiſtes auxquels 
on les attribue ? Pour moi je ne me ſouviens pas 

| d'avoir 
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d'avoir jamais grave une tete de jeune homme ſur 


une Amethiſte, comme il le rapporte en parlant 


de mes ouvrages. Je ſais meme par experience 


que 'on en a vendu pour miens d'inferieurs à celui 


dont il s'agit, & que nai jamais vus. Je ne pre- 
tens pas nonplus que mes premieres Gravures 
ſoient fort recommendables, n'aiant rien grave à 
Veniſe que des Armoiries, ni rien copie d' après des 
Antiques qu'a mon arrivee a Florence, od Mr. le 
Baron de STosCH, frappe de mon application & 
de mon gout pour la Gravure, n'oublia rien pour 


me determiner a m'y livrer totalement. 


Cependant Joſerois bien aſſurer, & jen pourrois 
faire voir la preuve, que le Portrait de Mr. Lu- 
DERs, Peintre, que Mr. GUay a grave a Rome, 
eſt fort inferieur à tous ceux que Jai graves moi- 
meme, (apres Nature. Je ſais qu'il a fait de 
grands progres depuis ce tems-la; car jai aufli vo 
de tres bonnes productions de lui. Mais ne ſau- 
roit-on montrer de l'amour pour fa Patrie, & pour 
ſes Compatriotes, & rendre en meme tems juſtice 
aux autres Nations? Je ſuis convaincu que Mr. 
Gu ax lui-meme a trop de modeſtie pour parler 
avec auſſi peu de mEnagement que le fait Mr. 
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MaRkIETTE des habiles Graveurs étrangers. Il 
y en a qui ſont en état de faire de tres bonnes 
Grayures, fans le ſecours du fameux Mr. Bo u- 
CHARDON, qui a fi fort contribue au ſucces de 
celles de Mr. Guay, de Taveu meme de Mr. 
MARIETTE. 


Ce dernier fait encore grand cas de CoLpor' 
Graveur du tems de HEN RIIV. Mais ni lui ni qui 
que ce ſoit n'a jamais pu S aſſurer d'avoir vu une 
ſeule Figure entiere, gravee de fa main; & il y a 
bien de la difference entre graver ſeulement une 
tete, & compoſer & graver ſoi-meme des Figures 
entieres. 


Mr. MARIETTE fait encore mention d'un 
autre de ſes Compatriotes qui eſt etabli a Florence, 
ſavoir Mr. L. SIRIES. Je I'y ai connu particu- 
herement, mais 1] na rien produit que je fache ni 
de mon tems, ni auparavant, de fort remarquable. 
Il a monte de grandes pierres en Tabatieres, dont 
il y en a une infinite partout, & il a fait des ciſeaux 
curieux. Il me montra un jour, dans la chambre 
ol il trayailloit dans la Gallerie de Florence, une 
Tabatiere d'or avec un couvercle de Lapis Laæuli 


qui 
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qui etoit gate dans le milieu. Je parùs ſenſible à 
cet accident, mais il nvaſlura que des le lendemain 
il n'y paroitroit plus; & en effet il trouva le moien 
de reparer parfaitement ce defaut. Je conviens 
donc volontiers qu'il a le ſecret de faire des ouvra- 
ges curieux en particulier à Vegard du Lapis Laæuli, 
qui eſt une pierre tendre & poreuſe, & qui ſe laiſſe 
travailler meme a la lime. Il en eſt de meme de 
ſon ſecret de tremper For & Pargent. Il n'y a rien 
la de fort merveilleux. Jai vu faire la meme choſe à 
un Ortevre de Neufchatel en Suiſſe, chez Mr. Hud, 
Jouaillier & tres habile Graveur en pierres fines. 
Il eſt vrai que ces ſortes de ciſeaux coupent le 
cuivre; mais lorſqu' on les a mis dans le feu pour 
en oͤter la trempe, lor ou Pargent ne font plus 
malleables comme ils devroient pourtant Ietre; d'où 
il ſuit qu'on y a mele quelque compoſition qui al- 
tère la bonte de ces metaux. Mr. Hud n'a pas 
en de peine a decouvrir ce pretendu ſecret, & il y 
a tres bien rèuſſi lui-meme, Il eùt la curioſitè de 
preſenter a cet Ortevre une piece dargent fin, & 
de la meme qualite que ces ciſeaux, pour le tremper; 
mais POrfevre ren voulut rien faire, diſant qu'il 
falloit qu'il fit lui- meme la preparation requiſe. 


N'en ſeroit- il pas de meme de Mr. SIXKIES? Au 
| reſte 
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reſte Jai une empreinte en cire d'une pierre qu'il 
a gravee, & ou il a mis ſon nom. C'eſt un grand 
Vaſe avec un bas: relief, a cote duquel font quel- 
ques petites figures, comme tout autant d'egra- 
tignures (quil me pardonne cette expreſſion), & 
une perſpective de la ville de Florence. Si ſon Ca- 
mee en Onyx reſt pas mieux travaille, je ne vou- 
drois pas entreprendre de le copier pour le double 
du prix qu'il en offre. Paimerois bien mieux que 
Pon me fit une offre avantageuſe de copier le Me- 
leagre & 1 Athalame du Came fameux de Mylord 
CARLISLE, que d*etre oblige de copier ſon Zo- 
diaque, ou plutot ſa fourmiliere de figures, qui ne 
reſſemblent pas mal a toute TArmee de Darius 
contre Alexandre, gravee dans une pierre. 


Je demande pardon a mes Lecteurs de cette 
digreſſion, à laquelle me forcent les deciſions har- 
dies de Mr. MaR1ETTE. Il ma paru quil y avoit 
de l'injuſtice a prononcer decifivement, comme il le 
fait plus d'une fois, que telle ou telle production 
moderne H point de pareille. je me borne pour le 
preſent a ce que renferme le Traite que je donne 
ici, Mais Jeſpere de publier dans quelques tems 
un Muſeum ou Cabinet des Gravures antiques qui ſe 

trouvent 
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trouvent actuellement a Londres, On y verra 
pluſieurs pierres curieuſes, & peu connues juſ- 
ques ici. 


Revenons à nos anciens Artiſtes, touchant les 


Pates antiques, On en trouve certainement de 


tres bonnes, & de tres curieuſes, tant en creux 
qu'en Camee. Ces dernieres pourtant ſont pour 


la plupart retouchees par la main du Graveur; 


auſſi y voit-on les noms des Artiſtes. Par exemple 
dans la Collection du Comte To Ms, on trouve le 
nom d' AR XION OC, & celui de AET KON Oc. 
Mr. le Baron de Sros c en a une en creux avec 
le nom de SoLox, & pluſieurs autres. Cependant 
je ne voudrois pas aſſurer, que les empreintes que 
Pon en tire ſoient auſſi nettement marquees que 
celles de nos Pater modernes. Je poſſede une 
Pate antique, qui eſt ver e, avec un cordon blanc 
qui traverſe egalement tout le milieu; comme 
on voit des Onyx, dont la regularite du blanc 
n'a point ete alteree par Faction du feu; ce qui 
eſt aſſez curieux. 
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Jen ai rencontre d'une autre forte, & qui ref. 
ſemble auſſi aux Onyx; en Italien, Nicolo. La 
ſurface en eſt bleuè & le fonds noir, le tout ap- 


prochant ſi fort de la nature, que Jai pris pendant 
long- tems cette Pate pour une pierre veritable ; 


juſqu'à ce qu'un jour Payant conſideree de cote, je 
m' apperęus que la ſurface bleuè etoit conſidèrable- 
ment plus Epaiſſee que le fonds de la gravure, dont 
les coups les plus delicats paroiſſoient noirs, quoi- 
qu'ils ne penetraſſent pas au de-la de la ſurface 
bleue, & Etoient enticrement faits au Touret. Cela 
me fit naitre des ſoupgons ; et en effet y aiant ap- 
pliquẽ la Lime, je decouvris que ce n'toit qu'une 
Pate. Il y en a encore de la meme forte , mals 
dont la gravure ne paroit pas noire. D'où l'on 


pourroit conclure, que Pun de ces Artiſtes avoit 


quelque ſecret pour noircir fa gravure en Pate, que 


Fautre n'avoit pas. 


Je ſuis auſſi dans Fopinion, que quelques Gra- 
veurs anciens pofledotent le ſecret de raſiner ou de 
clariſier les Cornalines et les Onyx, ya la quantite 
prodigieuſe de Cornalines fines et mal gravees que 

les 
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les Anciens nous ont tranſmiſes; tandis qu'à pré- 


ſent a peine en trouve: t- on une entre mille qui ait 
le meme feu. Il y a encore d'autres raiſons plus 
fortes et plus convaincantes en faveur de cette con- 
jecture; mais je laiſſe aux Curieux a les deviner, en 
attendant que je trouve une autre occaſion de les 
leur communiquer. 
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Malgre les ſoins extremes que l'on s eſt donne pour Eviter les fautes, 
elles ſe ſont glifſees dans cet Ouvrage, on prie le Lecteur de vouloir 
bien les corriger lui-meme, en conſultant Errata ſuivant. 


Preface. 


Page iv. le recevoir pour revoir. 
Pag. v. ont emploites pour emploie. 
Page x. ſur le haut avec une bordure, au lieu de avec une bor- 
dure de la pierre, 
& comme pour & gue, 
& dont pour dont. 


Dans I Ouvrage meme. 
Page 9. le poliſſement pour le poliment. 


Page 10. gavures pour gravures. 
Page 18. ſans la miner pour ſans la remuer. 


Page 379. BONUS ENENTUS pour EVENTUS. 
Page 41. /a main droite pour gauche. 
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EXPLICATION 


In Hrumens necoſſaires pour 2 Gravure 
en Pierres fmes. 


F 


1 A lettre A eſt la Chappe qui eſt fixte ſur la table B. 
'On V voĩt le petit Touret C, dans lequel on met un 


Outil D pour faire la gravure. Au bas il y a une grande 
Roue E que l'on tourne avec le pied, & qui tient par une 
Ficelle F au Touret C dans la Chappe. 


Les Outils en grand ** faits de * & ils doivent ètre 
8 — arondis; ce qui s execute au moien du Touret, 
| apres qu ils ont etc limes autant qu'il eſt poſſible. 


| No. I, & 2. Ce ſont 4 Outils demi-ronds, & qui 
ſervent de meme que tous les autres à former la meme figure 
dans la pierre. Fes 


No. 3. Ceſt un Outil enticrement rond en forme de 
bouton; on Vappelle Bouterolle, & on Vemploie dans plu- 
fieurs ſortes de * ous les extremites, comme on le 


verr a ci-après. | 
A No. 4- 
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Ne. 4. C'eſt une Charniëre creuſe, qui forme un cercle 
rond, ou demi-rond, plus nettement & plus ſurement qu'au- 
cun autre Outil. II ſert auſſi a percer les pierres. 


Noe. 5. 6. 7. Ce ſont des Outils plats de differentes gran- 


deurs, . 


No. g. C'eſt un Outil taillant & tranchant, & que l'on 
nomme une Scie. 


Il faut remarquer que la forme de chacun de ces Outils 
peut aller par gradation depuis la groſſeur d'un gros pois, 
juſqu'à celle de la plus petite pointe d'une eguille, pour faire 
les plus petits ouvrages. 


Quand toutes ces precautions ſont priſes avec exactitude, 


il eſt aiſe de travailler ſurement. 


On monte un de ces Outils ſur le Touret, comme lettre 
CD, & on le met bien au centre pour graver ſuürement & 
fermement. Quelques Graveurs le fixent dans un trou a co0te 
du Touret, & d' autres dans du plomb; cela depend du 
choix de l' Ouvrier. Enſuite on met ſur l'Outil de la poudre 
de Diamant dElayee dans de Thuile de Philoſophe, qui eſt 
plus fluide & plus fixe que les autres huiles. On tourne alors 
avec le pied la grande roue, & l'on approche de I'Outil la 
pierre qui eſt montce ſur la tète d'une petite poignee de 
bois, ou elle a te cimentee avec du maſtic, & ſur laquelle on 
a defſine auparavant ce que Fon veut y exprimer, avec une 
pointe de Cuivre ou de Diamant. 


No. 9. Ceci repreſente une pierre a Surface convexe, 
avec un Outil que l'on y applique, & c'eſt pour montrer 


Fayantage qu'il y a de travailler ces ſortes de pierres; car 
Leſpace 
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Teſpace qui ſe trouve entre la pierre & l Outil ẽtant plus con- 
ſidèrable dans une pierre convexe, que dans une pierre plate, 
il arrive de- là que l' Outil peut penẽtrer plus avant, & faire 
une gravure plus profonde dans la pierre convexe que dans 
autre. Voyez le No. 10, ou le mème Outil touche bien 


plutot aux bords de la pierre plate. 


No. 11. Une pierre appliquee diagonalement à l'Outil 
fait un Sotto Squadro, & il neſt pas facile de tirer une em- 
preinte de ſa gravure. 


Comme il y a ſouvent en fait de gravures des choſes de 
difficile execution, qui ne paroiſſent pas telles, & qu'il y 
en a d'autres qui ſont faciles a faire quoiqu'elles ſemblent 
tout le contraire; Jai cru devoir en alleguer ici quelques 


exemples. 


No. 12. 13. 14. Ce ſont des figures a differens angles, 
qui ſont difficiles a graver uniment en pierres fines ; auſſi y 
remarque-t-on toujours quelque choſe d'imparfait, & de peu 
fini vers les coins, parceque I'Outil rond n'y ſauroit arriver. 


No. 15. Ceſt un grand Hexagone qui eſt tres-facile 4 
graver, parceque tous ſes points ſe correſpondant il n'y a qu'a 
tracer trois lignes qui ſe croiſent & ſe coupent en <toile, 
comme au No. x5, & les groſſir vers le milieu. De cette 
facon Touvrage ſe finit & ſe perfectionne fans difficults ; & 
cependant la plòpart des gens s ĩmaginent qu'il y a plus de 
peine à y reuſſir que dans un Pentagone. 


Il en eſt de mème de la gravure des lettres; car on ne 
ſauroit jamais les rendre bien conformes a celles qui ſont re- 


préſentẽes ſur les Medailles Ne. 19. L'Outil laifle toujours 
ſur 
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ſur les pierres une petite imperfection dans les coins; comme 
cela paroit aux lettres a a des No. 16. 17. 


Les meilleurs Graveurs anciens ont preferc de ſe ſervir de 
la Bouterolle pour marquer les terminaiſons des lettres & plu- 
fieurs autres choſes, la jugeant un moten plus facile & tout 
auſſi bon pour cet effet. 


II. 


Jai trouve dans preſque tous les Cabinets connus cette 
tete de Jupiter Serapis en face, antique, gravte en pierre fine, 
mais la plipart du tems rudement executẽe; c'eſt pourquoi 

je Tai choiſie pour la comparer ici, & pour montrer comment 
il faudroit s'y prendre pour faire une telle gravure ſuivant 


la Methode moderne. 


Il faut d'abord une pierre qui ſoit ' taillee en ovale, & 
convexe comme à la figure 3. II. Il importe peu qu'elle 
ſoit plate, ou ronde par deſſous, pourvii qu'elle ſoit aſſez 
Epaifle pour ſoutenir la gravure. On Tapplique enſuite a un 
baton ciment2, pour pouvoir la remuer plus aiſẽment avec la 
main, & l'on commence par creuſer avec un Outil demi-rond, 
un ovale de la grandeur de la tete en queſtion. Pour cet 
effet il faut remuer avec la main la pierre dans fa longueur, 
car autrement l'Outil ne feroit qu'une figure ronde. On 
creuſe peu a peu juſqu'a la profondeur requiſe pour les yeux. 
Voyez lettre a fig. 3: II. de profil. 


On peut avancer PRES la longueur juſques a la moitie du 
modium ſur la tete, lett. a, & en bas juſques a la moitic du 
col au deſſous de la barbe, lett. a. On en uſe de meme dans 
la largeur pour former un ovale propre pour la tete. | 
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Cela ctant fait, on peut creuſer la place pour les cheveux, 
& T'Elargir plus d'un cotE que de l'autre, pour imiter Vori- 
ginal. Avec le meme Outil on peut marquer la place pour 
la barbe, environ a la profondeur de la lett. b, fig. 3. & a la 
largeur de la lettre b, fig. 2. Apres cela on change d'Outil, 
& 'on en prend un plus petit pour le front, lettre C, fig. 2. 
& 3. de meme que pour former le modium, & commencer + 
les Epaules, afin d'eviter le changement ſuperflu des Outils. 


Ces fondemens ainſi poſes, on prend un Outil plus <troit, 
un peu arondi, & auſſi grand que le demande la longueur du 
nez, & lon grave en droite ligne la forme du nez, les joues, 
& le col. Voyez lettre d, fig. 2. & 3. 


Apres cela un plus petit Outil eſt nëceſſaire pour croiſer, 
& traverſer le bout du nez, ce qui forme les narines; & on 
eſquiſſe les yeux, & les principales boucles des cheveux, 
lettre f, fig. 2. & 3. Enfin, on ſe ſert de la Bouterolle pour 
mettre le point a Vextremite du nez, lequel il faut unir avec 


le reſte qui eſt deja fait. Lettre g, fig. 2. & 3. 


Toutte cette gravure doit ètre enticrement executce au 
Touret, apres quoi l'on y emploie des Outils plus petits & 
plus taillans, pour Vachever ſelon la capacité de I Artiſte. 


Il eſt Evident qu'avant que d' entreprendre un tel ouvrage, 
il faut ſavoir deſſiner ou modeler la tète dans fa juſte proportion, 
ſoit en cire, ſoit en argile, fans quoi l' execution ne ſeroit 
que foible ou mauvaiſe, & très- difficile. Il faut auſſi remar- 
quer qu'il arrive ſouvent que Von grave les petites parties, 
avant que les grandes aient toute leur profondeur, & que l'on 
eſt enſuite oblige de detruire un ouvrage ſi peu judicieuſement 
B commence, 
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commence, & de perdre ainſi inutilement & ſon tems & ſa 
peine; c'eſt-a-dire, pour faire une copie exacte. 


On donneroit dans un inconvenient pareil, ſi l'on gravoit 
dabord trop profondẽment; car en ce cas on ne pourroit plus 
y arriver aiſẽment avec les petits Outils pour perfectionner la 
gravure, & il faudroit faire abaiſſer de nouveau la pierre par 
le Lapidaire, au grand prejudice de la valeur intrinsèque des 
pierres de grand prix. Ainſi il vaut mieux proceder lente- 
ment, & ètre aſſurè du ſucces, que de travailler a la hate & ſans 
precaution, & riſquer de gater & I'ouvrage & la pierre. 


En copiant cette tète de S2rapis, on &'appergoit que le 
Graveur a <t& oblige de tracer une boucle de cheveux au cõtẽ 
gauche de la tete, dans une largeur un peu plus grande qu'il 
ne paroit nẽceſſaire pour un bon contour, parce qu'autrement 
il n'auroit jamais pù bien finir les petites parties, ſavoir, les 
yeux, le nez, la bouche, la barbe, &c. Au lieu qu'aiant 
creuſe de la place de ce cote-14 avec un grand Outil, il a pa 
enſuite y entrer librement avec les * & achever ſa gra- 
yure ſelon ſon genie. | 


C'eſt- là tout ce que l'on peut graver en pierre fine enticre- 
ment au Touret, ſelon la Méthode moderne, fans y em- 
ploier la pointe de Diamant, & dont le finiſſement depend 
de I habilete de I Artiſte. 

Mais comme je ne crois pas que cette gravure que j appelle 
moderne, etant faite d'apres une antique, ſuffiſe pour faire 
bien ſaiſir ma penſce, je vais examiner quelques gravures an- 
tiques, & les comparer avec celles de notre tems de la meme 
maniẽre. 


III. 


I 
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III. 
FIG. I. SCORPION. 
Jaſpe jaune d Eg ypte. 


E choiſis a deſſein cette mauvaiſe gravure antique, en Jaſpe 
jaune d' Egypte, parceque l'on y apergoit plus clairement 
que dans une gravure bien finie, les principaux coups des 
Outils qui y ont Ete emplozes. Par exemple, le corps de ce 
Scorpion eſt forme de deux coups d'un grand Outil demi- 
rond, un peu remue par la main de TOuvrier, lett. a. On 
peut auſſi reconnoitre diſtinctement dans les premieres jointu- 
res des deux bras, lett. b, les coups d'un Outil un peu plat 
comme No. 5. I. & fa diminution dans la queue, marque C, 
d, e, f, juſqu'a No. 7. I, Les petits pieds ſont faits avec un 
Outil afſez mince, lett. g ; mais les jointures n'en ſont pas lices 
& termin&es en angles, ſelon la nature, le Graveur les aiant 
traverſces, & preſque totalement manqu&es par ſa negligence, 
lett. g. Ce defaut nous montre Evidemment que cette gra- 
vure a &< faite au TouzzT, dont le Graveur ne ſavoit gueres 
ſe ſervir, & que cette Methode Egyptienne a paſſẽ des Grecs, 
& des autres Nations juſqu'a nous. II paroit auſſi par-la que 
ce Graveur & pluſieurs autres n'avoient pas Vuſage de la pointe 
de Diamant, ni de TOutil rond, que l'on nomme Bouterolle; 
car autrement il auroit pu sen ſervir avantageuſement pour 
terminer ſes jointures angulaires a la maniere des Grecs. Au 
reſte on peut finir beaucoup mieux ces pieds, quoiqu au Tou- 
ret, pourvi que Ton ait ſoin de s arrèter avant que les lignes 
ſe traverſent. 
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Jai remarque dans pluſieures gravures Egyptiennes, Gre- 
ques, Etruſques, que I'Outil rond qui eſt ſi nẽceſſaire n' ẽtoit 
pas genẽralement emploi par tous les Ouvriers; & comme les 
meilleurs de meme que les plus médiocres ne s'en ſont que 
quelquefois ſervi, on pourroit en conclure que cet Outil ne 


leur Etoit pas auſſi ſamilier qu'a nous. 


Il n'eſt point d'Ouvrier de bon ſens qui ne puiſſe facile- 
ment graver un ſemblable Scorpion, en obſervant ſeulement la 
proportion & la gradation des Outils, tels qu'ils ſont marquès 
ci- deſſus, & meme fans entendre extremement bien le deſſein. 


FIG. 2 ANUBIS & HA R- 
PO CRAT E. 


Cornaline. 


E deſſein eſt fait d'apres une gravure fort antique, en 
Cornaline quarrẽe, & percee dans ſa longueur, ce qui 
ſe fait au moien de la CHARNIERI, No. 4. I. Elle peut avoir 
ſervi d' Amulette, ou de Bracelet. II ſeroit inutile de repeter 
ici ce qu'ont dit quantite d' Auteurs fur la tète d' Anubis en 
forme de Chien, & ſur le buſte d' Harpocrate. Jobſerverai 
ſeulement que l'on diſtingue au col d' Anubis, & au corps 
d' Harpocrate les coups du mème grand Outil dont nous avons 
parle au ſujet du Scorpion, lett. a, & de Serapis. Il paroit 
auſſi que le viſage d Anubis, & le bras d' Harpocrate ont ẽtẽ 
faits avec un Outil plus petit, & que les oreilles, & le bout du 
nez d' Anubis Vont ete avec une Sci, de meme que la bouche 


& le doigt d' Harpocrate. 


Quoique 
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Quoique cette gravure ſoit tres-groſſierement execute, 
elle eſt afſez bien proportionee ; chaque coup eſt a fa place, 
& il ſeroit poſſible de la perfectioner ſi l'on vouloit sen donner 
la peine. Il eſt remarquable que cet ouvrage ſi imparfait eſt 
pourtant très-bien poli, & qu'il ſemble que l'on ſe ſoit ſervi 
du meme Outil pour la gravure, & pour le poliſſement; d'où 
Ton pourroit conclure que le Graveur n toit pas capable de 
mieux faire, puiſque ſans cela il ne ſe ſeroĩt pas donnd la peine 


de polir {1 bien ſon ouvrage. 


Fis. 3. ANUBIS, figure entiere. 


Jaſpe jaune d Eg yþte. 


OUR confirmer ce que j'ai avance juſques ici, je place 
en cet endroit la figure enticre d Anubis portant Har- 


pocrate dans fa main droite, & un Vaſe dans ſa gauche. Elle 
eſt gravẽe ſur un Jaſpe jaune d'Egypte. Il eſt facile d'y ap- 
percevoir diſtinctement les coups des memes Outils que dans 
le bras du Scorpion, lett. b, & dans le Szrapis, II. La gra- 
vure n'en eſt pas bien polie, & paroit avoir ẽtẽ faite par un 
apprentif, puiſqu' elle eſt reſtce ſi imparfaite, quoique la figure 
en ſoit aſſez bien proportionee. Il n'y a donc point de Con- 
noiſſeur qui ne $'appercoive ſans beaucoup de peine, que tout 
cela n'a <te fait qu au TouxꝝE r, & qui n' en concluè avec nous, 
que la Methode moderne de graver en pierre fine eſt abſolu- 
ment la meme que celle des Anciens. 


Dans ces trois gravures il n'y a aucun indice de la Bouterolle, 
& Fon n'y voit que differentes eſpeces d'un Outil demi-rond. 


C | J avois 
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* 
* * 


'AVOIS deſſein de placer ici une gravure Etruſgue, mais 
Jai change d'avis en reflechiflant que les memes Outils y 
ont auſſi etc emploics. Ces ſortes de gavures ſont ordinaire- 
ment en fort bas relict ; le contour, & les muſcles ſont trop 
creuſcs, & paroiſſent avoir <te faits avec la pointe de Diamant. 
Le tout eſt environne d'une bordure. Il y en a fort peu, & 
il eſt tres-rare d'en trouver qui ſoient parfaitement bien exe- 
cutẽes, & celles- là ſont dans le goiit des bonnes Greques, (tant 
tres finies, & tres bien polies. 


IV. 
HARPOCRATE. 


Cornaline. 


Chez l'Au TE u R. 


V OICI un autre Har pocrate, grave ſur une Cornaline 
rouge, à ſurface convexe, & qui approche deja plus 
de la perfection. La douceur des muſcles, la bonne pofition 
du corps, Vapprochement du bras & du doigt vers la bouche; 
tout cela eſt aſſez bien execute. La tete enticre de face, quoi- 
qu'extraordinairement profonde, eſt pourtant parfaitement bien 
finie. C'eſt la petiteſſe de la pierre qui a oblige le Graveur 
à marquer les boucles des cheveux, ſeulement avec un Outil 
rond, ou la Bouterolle, comme tout autant de petites balles, 
leſquelles neanmoins ſont fi bien places, qu'elles offrent une 
agreable variètè de boucles, & forment un beau contour de 


deſſein. 
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Il n'y a point de doute que cette gravure ne ſoit veritable- 
ment antique, & de la mediocre manicre Greque. Nous en 
verrons pluſieurs autres ſemblables ci-apres, qui ſont remar- 
quables par les coups de la Bewterolle, ſoit pour les cheveux, 
ſoit pour les jointures, ſoit pour la draperie. 


Le Graveur a forme cette figure à 1 de longueur, c, a, d, 
depuis la tete juſqu aux genoux, & il Va terminee ingenieuſe- 
ment par une legere draperie, ce qui n'eſt pas ordinaire. Et 
comme on apperęoit ici les traces de la Bouteralle, on peut en 
conclure que les bons Graveurs de mème que les Graveurs or- 
dinaire, (quoique Grecs) ont grave au Touret, comme nous 
le faiſons A preſent, 


* 
* * 


E pourrois mettre ici pluſieurs deſſeins d'apres des gravures 

Greques communes; mais comme je ne ferois que repeter 

les memes choſes que J'ai deja remarquèes, je vais paſſer a des 

gravures anciennes du meilleur genre, en ſuivant les progres 
de I Art. 


V. L'En- 
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V. 
LEnlevement d HELENE. 


Cornaline fine. 


Chez le Baron de SrOS E. 


ETTE grayure reprẽſente un jeune homme avec un 
caſque ſur la tète, un bouclier & une lance dans ſes 
mains, & dont l' attitude montre qu'il eſt ſur le point de char- 
ger ſur ſon dos la femme qui ſe tient aupres de lui; ce qui 
fait conjecturer qu'il s'agit 1a de VEnlevement d' Helone. 
Dans cette gravure qui eſt indubitablement antique, & de la 
premiere ſorte Greque, il eſt facile d'appercevoir les petites 
balles, dont j'ai deja parle, fur les jointures de Thomme, aux 
bords de la robe de la femme, dans les cheveux, de meme 
qu'autour de la tete, & ſur le bouclier ou elles ſont deja un 
peu affoiblies. Il paroit auſſi viſiblement que le bouclier eſt 
fait au Touret, avec un Outil peu taillant, car on n'auroit pri 
Pexecuter avec autant de hardieſſe, ni auſſi facilement avec 
la pointe de Diamant. Le Graveur a mis des ailes fur le 
caſque de Paris, probablement pour mieux exprimer combien 
il ſe hatoit d'enlever ſa belle proie. Au reſte cette gravure 
eſt parfaitement bien polie ; I' invention & la compoſition en 
paroit ſeulement trop fimple; mais il ſuffit apres tout que l'on 
y decouvre le but du Graveur. 


On remarque que dans le tems que les faits de la guerre 
de Troje ont été graves, on étoit dans l'uſage de faire des 
gravures tres profondes, comme nous le verrons ci-apres. 


Cependant 
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Cependant les viſages ſont pour Fordinaire aſſez bien faits, ce 
qui tres difficile dans une $1 grande petiteſſe; & afin de don- 
ner plus de relief & de force a leurs gravures, les Ouvriers de 
ce tems-la y joignoient quelquefois des boucliers, ou quel- 
qu' autre ornement, grand, & facile a graver. En voici plu- 
ſicurs exemples qui ſont fort curieux par leur variẽtẽ, & leur 
compoſition. 


Ce qu'il faut principalement remarquer ici, ce ſont les 
petites balles, & le Bouclier, inconteſtablement faits au Touzer, 
outre le poliment qui eſt parfait; choſe fi rare de notre 
tems; It. la premiere maniere dont les Graveurs en pierres 
fines ont repreſente les actions & PVhiſtoire des Heros. 


VI. 
ANEE, ANCHISE, & JULE. 


Tbidem:. 


E deſſein eſt exactement pris d'apres une gravure en 
Cornaline, indubitablement antique, de la mème ma- 


niere Greque, & qui paroit faite dans le meme tems que la 
prectdente, & tirẽe de la meme hiſtoire ; c'eſt A7ze qui em- 
porte Anchiſe & Jule hors de Troje. On pourroit penſer 
que le tout eſt fait de la meme main. Comme il y a un aſſez 
long intervalle entre les &venemens dont il s'agit dans ces 
deux pierres, il n'eſt gueres probable que Ton ait grave ces 
ſortes d'actions, dans le tems meme qu'elles ſe ſont faites, 
mais bien du tems apres. Mais au cas que ces deux gravures 
ſoient de deux diffcrens Maitres, il eſt vraiſemblable que l'un 
deux ſe ſera pique de faire fon ouvrage le plus delicate- 

D ment 
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ment qu'il Etoit poſſible, pour en relever le prix; ou bien 
que c toit la mode de fon tems de travailler ſi fort en petit. 


L!'attitude de ces trois figures eſt tres bonne, & tres bien 
finie pour leur petiteſſe, de meme que tres bien polie. 


On appercoit viſiblement dans Varmure d Ænce, dans ſes 
talons, dans ſes doigts, & dans ſes jointures, les petites balles 
faites avec la Bouterolle, comme je Tai exprime dans le deſſein. 
Les viſages en ſont admirablement bien faits, malgre leur ex- 
treme petiteſſe. Il me ſemble que ces deux deſſeins montrent 
a I'eil Voperation de la Bouterolle, dans ces petites balles; & 
c'eſt ce qui ne peut s executer qu au moien du Touret, comme 
nous le faiſons aujourd'hui. | 


VII. 
"a FASE. 
UNE A. Jaſpe rouge. 


Chez Mr. le Comte de BEN TIN K a la Haye. 


OICI un tres beau Vaſe, indubitablement antique, 
que je place ici pour montrer comment cet Artiſte a 


parfaitement bien obſerve les proportions requiſes en fait d*Ar- 
chitecture, & de bas-reliefss La maniere de Texecution 
prouve qu'elle eſt de la premiere bonne Greque. On pourroit 
cependant y critiquer ce ſemble les pieds ſi allonges du Lion 
& du Taureau; mais il eſt connu que les meilleurs Artiſtes en 


ont ſouvent uſe de la forte a deſſein, pour exprimer mieux les 
Actions 
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Actions extrẽmement fortes, telle que celle de ce Lion qui 
s efforce de monter ſur le dos du Taureau, & qui ſe hauſſe & 
$allonge pour cet effet autant qu'il lui eſt poſſible. Il en eſt 
de meme du Taureau, qui fait tous ſes efforts pour ne pas ſe 
laiſſer terraſſer par le Lion, en ſe ſoutenant ſur ſes pieds de 
derricre. Une attitude ſi violente ſemble donc excuſer la 
faute volontaire du Graveur. Et ce qui confirme qu'il Ia 
faite a deſſein, c'eſt qu'il a ei ſoin d'obferyer parfaitement 
toutes les proportions requiſes, dans les deux Sphynx qu'il a 
repreſentes aſſis au bas du Vaſe. Toute cette gravure eſt ex- 
tremement bien finie, & d'un poliment parfait; mais ce qui la 
rend plus eſtimable encore, c'eſt la bonte de la pierre, qui eſt 
un Onyx de Jaſpe rouge, c'elt-a-dire, dont la ſurface eſt d'un 
beau rouge Opaque, & le fond de Chalcedoine tranſparente. 
Le rouge Opaque eſt ſi fin que toute la gravure le traverſe, & 
entre dans la Chalcedoine, ce qui fait que la gravure paroit 
tranſparente; C'eſt ainſi que les Onyx Orientaux a ſurface 
bleue ou blanche donnent une gravure noire. Ce beau Jaſpe 
rouge Onyx eſt Tunique de cette eſpèce que Jaie jamais ren- 
contre parmi les gravures anciennes & modernes. 


L'Artiſte a forme la corniche du Vaſe & toutes les princi- 
pales jointures des animaux, avec des Bouterolles de differentes 
grandeurs ſuivant l'occaſion. Les lignes diagonales dans Tor- 
nement ſont faites avec une Scie, au Touret, comme les pieds 
du Scorpion ci-deſſus; mais elles ſont mieux jointes enſemble. 
On peut voir a leur terminaiſon ronde, qu'elles n' ont point 
ẽtẽ faites avec la pointe de Diamant. 


VIII. Un 


16 Methode 


VIII. 
Un SOLDAT derriere un Bouclier. 


Cornaline. 


N voit ici Iidee ſinguliẽre d'un Graveur, qui s'eſt aviſc 

de placer toute la figure d'un Soldat aſſis, derricre un 
Bouclier, qui eſt grave fort obliquement dans une Cornaline, 
de fagon que la figure aſſiſe peut sen couvrir ou s' cacher 
enticrement. Il ſeroit difficile d'en tirer une bonne em- 
preinte, ſi le Graveur n' avoit judicieuſement bien rapproche 

du Bouclier les genoux du Soldat; ce qui donne plus de corps 
à la matiẽre propre pour l' empreinte, & rend ſon ouvrage 
plus curieux, plus propre a ſervir de cachet, & plus eſtimable. 


La figure eſt en bon ordre, & les parties en ſont bien 
adoucies & polies ; ce qui caracteriſe ordinairement les grands 
Maitres. On peut regarder cette piece comme un monument 
d'une gravure antique & tres curieuſe, de prix, & d'une ſigni- 
fication fingulicre. Au reſte on appergoit encore facilement 
ici les coups de I'Outil que le Graveur y a emploie, pour for- 
mer le Bouclier au moien du Touret. 


IX, ACHILLE 


IX. 
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IX. 
ACHILLE, bleſſe. 


Cornaline. 


ES Antiquaires d Tralie ont nomme cette repreſentation, 
Achille bleſſe. On pourroit dire que le groupe en eſt 
un peu mieux compoſe que celui de I Enlevement d Helene. 
Cependant la manicre de la gravure, la compoſition, la gran- 
deur de la pierre, la proportion du deſſein qui eſt egalement 
bien obſerve, les parties & les muſcles ſi bien polis, & la ter- 
minaiſon de l habillement marqucepar de petites balles, comme 
dans la robe d' Helene; tout cela reuni demontre que ces 
pierres ont Ete gravẽes a peu pres dans le meme tems. 


On peut obſerver que la poſition du Bouclier du Soldat qui 
defend le bleſſe, doit avoir donne beaucoup de facilitẽ aux 
Outils du Graveur, pour bien finir la tete & le viſage d' Achille, 
qui ſont graves profondẽment; preuve &vidente que cela a ẽtẽ 
fait au Touret. 


Ces deux Boucliers donnent un grand relief, & une grace 
| finguliere à cette gravure, de meme qu'aux precedentes, & 
aux autres de meme nature que nous produirons dans la ſuite. 
Il paroit auſſi que ces gravures ne ſont point copites d'apres 
des ſtatues de marbre, mais enticrement imagintces par le Gra- 
veur, & qu' ainſi elles ſont en quelque forte prefcrables aux 
copies que l'on tire d'apres des ſtatues, 


Il eft aiſe de remarquer encore ici, que la maniere & les 
Outils qui ont &te emploiẽs a former cette gravure, ſont Pre- 
ciſcment les memes dont nous avons d&ja parle ſi ſouvent. 

E X. Trois 
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X. 
Trois SOLDATS. 


Cornaline. 


OMME les Curieux ne regrettent pas la peine pour ſe 
ſatisfaire, je penſe que ce ne ſera point les ennuyer, que 


de leur offrir ici d'autres gravures remarquables par la profon- 
deur & la variete des Boucliers ; d'autant plus qu'ils y ver- 
ront de nouvelles preuves, que les Anciens avoient la meme 
Methode que nous de graver au Touret, & avec des Outils 
ſemblables aux notres. On voit dans cette figure trois Soldats 
en defenſe, le troiſième a genoux, avec leurs Boucliers de 
profil de la hauteur a peu pres d'un demi-cercle ; ce qui ſe 
fait aiſement au moien d'un Outil en forme de l'un de ces 
Bouchers. On le monte pour cet effet au Touret, & Ton en 
e art | 1 
grave la pierre ſans la miner; ce qui forme a l'inſtant un 
Bouclier preciſcment tel que celui- ci. Rien n'eſt plus frappant 
que cette experience ; & elle prouve plus ce me ſemble, que 
tout ce que Pline & d'autres Auteurs ſe ſont efforces de nous 
conſerver, touchant la Methode des Anciens en fait de gravure 


en pierres fines. 


Il toit aſſez d' uſage chez les Grecs d' entremèler leurs 
groupes nuds de figures habillees, ſoit pour diſtinguer les Na- 
tions, car on voit ici le premier Soldat avec un bonnet Trojen 
ou Phrygien; ſoit pour varier & embellir leur compoſition, 
parce qu'il fied quelquefois mieux que tout ne ſoit pas abſo- 
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Je laiſſe aux Antiquaires a découvrir, & à faire connoitre 
qui ſont les trois guerriers dont il s'agit ici, parmi ce grand 
nombre de Heros Trojens bleſſẽs, & defendus par leurs amis 
dont nous parle I' hiſtoire. 


Cette empreinte eſt tirẽe de mes Soufres. 


X. 
OTRIA D E. 


Cornaline. 


Chez le Prince d' OR AN G E. 


ET TE gravure reprẽſente une figure a demi-couchee, 
{ a Tagonie, & ne pouvant plus ſe ſoutenir, aſſiſe ſur un 
Boucher, ecrivant ſur un autre, & s appuiant contre un troi- 
Heme. Le Graveur ſemble avoir voulu ſurpaſſer tous les au- 
tres dans Vart de graver profondement. Les trois principaux 
Boucliers ſont extraordinairement profonds, juſques-la qu' en 
regardant la gravure au travers du jour toutes les figures en ſont 
couvertes. Les genoux ſont auſſi profonds que le requiert la 
juſte proportion des figures. Cette profondeur a ſi conſidé- 
rablement affoibli la pierre qu'elle en eſt preſque toute gatee. 


Jai trouve bien de la dificulte a copier cette gravure; 
cependant j' y ai rẽuſſi. Dans le fragment original il ne paroit 
que tres peu du bras gauche avec un bracelet; on y a rem- 
place le reſte avec de lor. Mais a la faveur de cette marque 
d'un bracelet, & d'une autre gravure du meme ſujet, j'ai ẽtẽ 
en Etat d' ajouter a ma copie un Bouclier, & de reparer ainſi 

en 
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en quelque manicre la perte de original. Cependant je ne 
Pai point fait dans Iintention de vendre ma pierre pour une 
antique, & cn impoſer au Public, comme certain Auteur le dit 
des copies modernes; mais uniquement pour ſatisfaire ma 
propre curiofite, touchant la manicre dont on pourroit execu- 
ter encore aujourd'hui une gravure auſſi extraordinaire. 


Au reſte Vordonance de ce groupe, & l'arrangement de 
ces Boucliers ſont fort naturels & ingenieux; car l' homme 
panche ſur le Bouclier lui tient auſſi lieu d'appui, & le meme 
Bouclier ſert pour ſa main & pour la tournure de ſon pied. 


Le Bouclier du fonds ſoutient la figure, & laiſſe de 


* Feſpace aux Outils pour former les genoux; & le bras gauche 


donne de la force a l'intèrieur du Bouclier par cet endroit-la. 


Ce ſont des obſervations qu'il ne faut pas negliger de 
faire, avant que d'entreprendre une telle gravure. Elle ſup- 
poſe beaucoup d'habilete, & une grande hardieſſe d' invention. 
II ne paroit pas qu'elle ait &tE imitẽe d' après un groupe de 
marbre, car il auroit ete trop groſſier. II eſt fort probable 
que I Artiſte na eũ d autre intention que de bien appuier ſa 
figure, & que de repreſenter naturellement cette hiſtoire; & il 
faut qu'il ait eù bien du genie pour trouver le moien d' execu- 
ter ſi heureuſement une gravure auſſi curieuſe & difficile. 


XII. OTRIADE. 
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XII. 
OTRIADE. 


Cornaline. 


Chez Mr. le Baron de S Tos c H. 


E joins ici cette empreinte qui repreſente le meme ſujet 

que le precedent, afin que l'on puiſſe mieux juger du dif- 

ferent gout des anciens Graveurs, tant pour l' invention que 
pour l' execution. 


On voit que celui-ci a &vitè avec ſoin de graver profondé- 
ment, ſoit pour corriger l'autre, ſoit pour montrer ſon habi- 
lets en faiſant le meme ouvrage fans le copier; peut-ttre auſſi 
n'a-t-il point connu l'autre; car celui-ci a regle ſon deſſein 
ſur ſa manicre particulicre de graver, c'eſt-a-dire, pour la plipart 
avec la pointe de Diamant, & de petites balles aux extremitẽs; 
au lieu que le precedent a grave tout au Touret. 


Ces deux gravures ſont tres bonnes, & il n'y a que le goũt 
de I Amateur qui puiſſe faire preferer l'un a l'autre. Les vrais 
Connoiſſeurs admirent davantage la premiere, a cauſe de fa ſim- 
plicite, & de l'air naturel de fa compoſition, joint au genie & 
au travail de V'Artiſte, qui s eſt donne une peine infinie pour 
executer un ouvrage ſi difficile, & fi ſingulier, que rien 
n'eſt moins aiſe que d'en tirer ſeulement une copie exacte; au 
lieu que pourvi: que Ton ſache le deſſein, il n'y a point de 
difficultè a imiter celui-ci. Il paroit au reſte par ce dernier, 
que l'on ſe ſervoit auſſi alors de la Bouterolle, & qu'on em- 
ploioit la Scie pour faire les Boucliers. 


F XIII. 
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XIII. 
TfETE de MED USE. 


Chalcedoine. 


Chez Mr. le Comte de CAR LIS Lk. 


Pres avoir examine des gravures faites dans ce goiit-la, 
paſſons preſentement a examen de cette tète de Me- 


duſe de profil, gravee fur une Chalcédoine. Elle a déja été 
publice par Monſ. le Baron deSTos cn, & deflinee par Monſ. 


Pi ccARD. On fait qu'elle eſt fameuſe par ſa beaute & fa 


perfection; mais pour expliquer & demontrer plus diſtincte- 
ment tout le merite de cette gravure, j'ai cru qu'il Etoit ne- 


ceſſaire de la deſſiner de face a cote du profil. 
Quoi que cet Artiſte (SOSOCLE) ne donne pas ici 


le meme profil que celui que poſſede le Marquis 8 ROZ 21, 


cependant cette difference ne rend pas celui-ci moins eſti- 
mable ; car tous les traits en ſont tres beaux, & ont un air de 
grandeur & de majeſte, Ils ne ſont peut-ttre l'un & l'autre 


que des ouvrages de fantaiſie. 


En copiant cette gravure, j'ai remarque que les boucles des 
cheveux y ſont gravees dans toute la profondeur que le permet 
routil demi-rond qui ſert a les faire. (Voyez le deſſein de face.) 
Le Graveur les a enſuite perfectionèes avec un Outil dont quel- 
ques Graveurs modernes ſe ſervent pour les armoiries, mais que 


je mai pas deſſinè dans la I. planche, parce qu'il n'eſt pas encore 


fort connu ni en Tralie, ni en France. (voy. Mariette.) Il paroit 
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& par cette tète, & par pluſieurs autres, que les meilleurs Ar- 
tiſtes Grecs ont ſouvent emploi cet Outil pour la chevelure, 
nc tant gueres poſſible autrement qu ils eùſſent pù tirer des 
lignes paralleles fi nettes & fi propres. 


L'aile du deſſus de la tete eſt fort obliquement, & tres 
hardiment grave, mais peut- etre avec trop de profondeur; 
car elle affoiblit Ja pierre, tant trop pres de la bordure, ce qui 
Texpoſe a ètre endomagce par le moindre accident. 


L'Artiſte a voulu pouſſer ſon ouvrage juſqu'au plus haut 
point de ſa perfection, en ne donnant aucun ſupport à Taile 
dont il s'agit, ſans pourtant que cela empeche d'en tirer des 
empreintes. Cette pierre qui eſt montte en bague a Et nou- 
vellement gatce par des empreintes, que des gens mal-adroits 
& peu exerccs en ont tirces. Pour moi Jen ai auſſi tire plu- 
fieurs, tres bonnes, avec un peu de ſoin; d'où je conclus, que 
ce n'eſt vraiſemblablement point la faute du Graveur: car il 
eſt certain que Ion ne ſauroit bien achever une gravure, ſans 
en tirer ſoi- meme differentes empreintes I'une apres Vautre, afin 
de mieux juger par-la du degre de perfection auquel on eſt 
deja arrive, & de celui dont la gravure eſt encore ſuſceptible 
pour etre achevce. C'eſt cette Methode qui diſtingue le Maitre, 
de celui qui n'eſt qu'un Graveur ordinaire, prevoiant & pre- 
yenant ainſi tous les accidens poſſibles, & connoiſſant juſqu'on 
Fepaifſeur de la pierre peut lui permettre de pouſſer fon ou- 


vrage, ſans riſquer de la percer de part en part, au moment 


que la gravure eſt preſque finie. 


Le poliment du dedans nen eſt pas moins admirable que 
tout le reſte, & ce ſera toujours un monument illuſtre de l' ex- 
treme 
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tre me habilete de cet Artiſte, & un excellent modele pour les 
Graveurs modernes. 


On peut encore obſerver ici que cette gravure a <te faite 
par I'Outil demi-rond dont nous avons déja parle, & par cela 
meme au Touret. 


XIV. 
MARCIANE. 


Cornaline fine. 


Chez Mr. le Vicomte DUNCANNON; 


Es anciens Grecs ont ordinairement donne aux Portraits 

de leurs Divinités le plus beau charactere, & le profil le 

plus gracieux qu'il leur ctoit poſſible. On voit ſouvent des 
tetes de Venus, de Minerve, de Diane, &c. toutes dans le 
meme profil, & fi ſemblables que l'on ne peut gueres les di- 
ſtinguer que par leurs coëffures ou leurs attributs. Ils en ont 
auſſi uſe de meme a I'egard des Beautes fameuſes, telles 
qu' Aſpaſie, Fole, Dejanire, Meduſe, Jul. Liv. Aug. &c. que 
FArtifte s eſt plt a flater & a embellir a ſon gre, pour montrer 
ſon habilete dans ſon art, & exprimer ſon reſpect ou ſon admi- 
ration pour ces perſonnes, que l'on pourroit plus aiſcment pren- 
dre pour des figures imaginaires, que pour de vcritables reſſem- 
blances, & des Portraits reels. Cependant on trouve des gra- 
vures en picrres fines qui ſont indubitablement faites d'apres na- 
ture, & ſans flatterie; telles que celle de 'Emptreur Auguſte 
par Digſcoride, de Tibere, d' Antonie, de Jul. Tite par Evo- 
dos, &c. 
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dos, &c. de meme que la tete de Marciane, gravee fur un tres 
beau Berylle, que les Antiquaires ont nomm&e déja depuis 
long-tems la tete de Plotine, mais qui ſuivant la Mcdaille tres 
bien conſervee que j en ai vue chez le Marquis de Rocxix cHAu, 
& ſuivant fa coëffure, ne peut Etre que la tète de Marciane. 
On s' apperęoit pourtant bien que cette gravure n'a pas Ete co- 
pice d'apres la Medaille, car autrement I'Artifte Tauroit plus 
exactement imitce, & ſon ouvrage n'auroit pas te auſſi hardi 
qu'il Veſt ; mais il paroit qu'il s eſt efforce de faire dapres na- 
ture un portrait original, & un chef-d'ceuvre de delicateſſe, & 
vraiſemblablement de reſſemblance. Ce n'eſt pas fans doute 
fans difficult qu'il a marque ſi profondement le double Dia- 
deme dentellé de Marciane, & qu'il s' eſt ſi ingenieuſement 
ſervi du meme Outil parallele que le precedent pour la cheve- 
lure; & indubitablement il y a emploie laCharnicre pour faire 
ce demi-rond. (Voyez Tab. I. Ne. 4.) 


En conſidérant bien la dclicateſſe de ce viſage, Varrange- 
ment des cheveux, & le peu de draperie, on ne peut gueres 
attribuer ce bel ouvrage qu au fameux Evodos, le meme qui a 
grave la tete de Jul. Tite, qui ſe voit dans le trẽſor de St. Denis 
a Paris; cependant je ne voudrois pas Vaffirmer abſolument. 


Le deſſein de face montre diſtinctement la grande profon- 
deur de la gravure. On en trouve peu de ſemblables; parce 
qu'il eſt <A plus difficile de graver en pierre un portrait 
d'après nature, & qui ſoit reſſemblant, qu'aucune autre tte 
imaginaire. Le Diademe de cette gravure montre clairement 
qu'il a &te fait au Touret, comme le precedent. 


G XV. HER- 
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XV. 
HER CU LE jeune. 


Cornaline. 


Chez Mr. le Comte de BEN TIN E. 


ee QUE les portraits a 3 de face en pierres fines ne 


donnent pas une empreinte auſſi gracieuſe, que de profil; 
cependant ancien Artiſte qui a grave cette tète du jeune Her- 
cule, a ſignalè ſon habilete par ce chef-d'ceuvre, qui a toute la 
perfection qu'on pouvoit lui donner; car il y a beaucoup plus 
de difficultè dans cette attitude que dans le ſimple profil. II 
a eù grand ſoin d obſerver exactement le bon profil (ſuivant le 
deſſein) quoiqu'a 3 de face. Il eſt viſible par les cheveux que 
VArtiſte y a emploi la Charnicre (No. 4. I.) dont ſe ſervent 
encore aujourd'hui nos Graveurs, pour faire des boucles & plu- 
ſieurs autres choſes, de meme que pour les ornemens d'armoi- 
ries, & pour percer les pierres. On peut aiſement graver par 
ſon moien un demi-cercle, & meme un cercle entier, avec plus 
de nettete, d'exactitude, & de promtitude qu'avec la pointe 
de Diamant, ni aucun autreOutil. C'eſt ce qui fait croire que 
cet Artiſte a grave au Touret, de la meme manicre que nous 
le faiſons a preſent, Les Curieux qui voudront s'en aſſurer, le 
pourront faire ſans peine en examinant bien cet ouvrage. 


Les bons Portraits antiques à 2 de face ſont fort rares; 
peut-etre parce qu'il faut Etre bien habile pour y reuſlir, ou 


peut- tre auſſi parce que Vempreinte n'en fait pas un bel effet, 


quoique tres frappant. 
XVI. Tete 
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XVI. 
Tete du Chen STRIUS. 


Grenat. 


Chez Mr. le Vicomte Du Nc ANN ON. 


E penſe avoir ſuffiſament montre juſques ici, la grande 
conformitè qui ſe remarque entre les Outils des anciens 
Graveurs & les nôtres, en fait de gravure en pierres fines, au 
Touxꝝr. Je vais faire voir a preſent, combien il y a de diffe- 
rence dans le goùt des Artiſtes, qui fe font efforces de pouſſer 
cet art juſqu'a ſon plus haut point de perfection. 


Cette tète du Chien Sirius de face peut ſervir ici de prin- 
cipal modele. Ainſi pour bien ſentir tout le mérite de cette 
gravure, il faut remarquer que les joues ſont tellement ouvertes & 
ctendues, que non ſeulement elles laiſſent appercevoir la langue 
& les dents, mais meme le fonds du palais. Le tout eſt fini 
avec la plus grande exactitude poſſible. La profondeur conſi- 
derable, la nettete & la proprete du deſſein, (comme on peut 
le voir au deſſein fait de profil) ſont des preuves ſenſibles de 
la dèlicateſſe de la main, & de Vextreme habilete de cet Artiſte. 
Les muſcles y ſont adoucis ſi parfaitement, qu'il n'eſt pas poſ- 
ſible d'y appercevoir la moindre trace des Outils, comme dans 
les gravures precedentes. Dabord cette forme ſurprenante m'a 
fait douter qu'elle eùt &te gravee au Touret ſelon la Methode 
ordinaire; mais en la copiant avec attention Jai trouve le pro- 
ores des differentes Outils que I'on y a emploies, & i' y ai paſ- 


ſablement bien reuſſi moi-meme en l'imitant. La pierre eſt 


un 
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un Grenat des plus nets & des plus beaux, & a ſurface con- 
vexe, ce qui eſt tres avantageux pour graver profondement : 
(comme je [ai deja dit) Auſſi en reſulte-t-il une haute bordure 
dans Vempreinte que l'on en tire en cire, pour conſerver l'ori- 
ginal. Cette convexitè ſert encore ici a relever d'avantage les 
extremitcs des oreilles, & a les rendre plus fines , de fagon 
qu'elles paroiſſent $'avancer juſqu'a la hauteur des yeux. 


Il y a toute apparence que cet Artiſte connoiſſoit le mèrite 
de ſon ouvrage, puiſqu'il y a mis ſon nom pour qu'il paſſat a 
la poſterite. On lit ſur le collier du Chien cette inſcription 
Greque: TAIOC EnOl1elI. II faut convenir en effet, que 
ce morceau eſt un chef-d'ceuvre incomparable, tant pour la 
beaute & la perfection du deſſein, que pour la difficulte de la 
gravure; car quoique les Grenats ſoient ordinairement d'une 
nature ſabloneuſe, & par cela meme tres difficile a polir, nean- 
moins cette gravure-ci Veſt auſſi parfaitement qu'une Corna- 
line, ou toute autre pierre ordinaire. Tous les Antiquaires re- 
gardent cet ouvrage comme le plus beau & le plus curieux que 
l'on ait vu en ce genre. 


XVII. Un 


> 
— 


Wh 


8 


% 


de graver en pierres fines. 29 


XVII. 
Un LION. 
Amtthyſte. 


Chez Mr. le Comte de CARLISLE. 


OMME mon intention eſt de montrer ici en meme 
tems les differens degres de perfection de la gravure, 
je place dans cet endroit Vempreinte d'un Lion entier grave 
dans une tres belle Amethyſte, mais fort endomage, comme 
le marque le deſſein de profil. La bonne attitude de ce Lion 
avec la tete de face, tournant un peu ſon corps du cote droit, 
appuiant ſes pieds ſur le cadavre de quelqu'animal qu'il a peut- 
etre lui-meme dechire ; eſt une antique peu commune, vii la 
qualite de fa gravure en pierre fine. La ſurface de cette Ame- 
thyſte eſt fort convexe, comme la precedente, & ſans doute 
pour la mEme raiſon. Cette convexite ſert en particulier ici 
a faire avancer les pieds de derricre, & a racourcir le corps 
comme en perſpective, de meme qu'a rapprocher le pied gauche 
de devant, bien que grave fort legerement. _ La queue du 
Lion n'eſt pas profonde, mais il ſemble que fon extremite 
$'cleve preſque perpendiculairement a fa tete ; ce qu'il auroit 
&te impoſſible d'exprimer ſur une pierre plate. Cette gravure 
fait un tres bel effet dans les empreintes que l'on en tire; & 
elle a certainement Ete faite au Touret, car il eſt . de 
penctrer fi avant & ſi hardiment dans la pierre, pour y former 
toutes les parties neceſfaires, avec la pointe de Diamant. 


H Cette 
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Cette gravure n'a pas moins de difficulte que la precedente, 
Le bas de la bouche eſt execute avec toute I' habileté d'un 


grand Maitre, comme on peut le voir dans le profil, marq. A. 
On a de la peine a diſtinguer le cadavre de Tanimal, parce que 
la pierre eſt fort gätèe; mais on a une autre gravure du meme 
genre en petit, & tres bien conſervee, qui repare ce defaut. 


Tai choiſi ces deux pieces Gregues, 4 cauſe de leur per- 
fection, & de leur grande reputation, & d' autant plus que je 
ne ſache pas que perſonne les ait encore publices dans aucun 
Livre. | 


XVIII. 


* 


FE MME aſſiſe a de figure. 
Chryſolithe. 
Ibidem. 


IE paſſe a une autre forte de gravure Gregue, qui repreſente 
une Femme qui ecrit ſur des Cornes d'abondance ſoutenues 
par un Amour, Cette gravure n'a rien de charge; mais il eſt 
remarquable que I'Artiſte $'eft donne la liberte de ſortir hors 
de la bordure de la pierre pour indiquer les jambes, & qu'il y 
a mis le plus haut relief de fa figure; ce qui eft cauſe qu'on 
Pa priſe ſouvent pour un fragment, quoique ce n'en ſoit pas 
un, comme on peut sen convaincre par lempreinte de fa ſur- 
face convexe, dans laquelle le point de I'eil fe trouve dans le 

milieu de la pierre. 
Cette 
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Cette figure eſt bien differente de celle d Harpocrate, auſſi 
a J de figure: (Tab. IV.) car le Graveur y a bien menage la 
diminution de la pierre & celle de la figure, en laiflant aſſez 
d'eſpace vuide pour faire appercevoir les extremites de ſa figure, 
& pour monter & enchaſſer plus aiſcment la pierre. 


La draperie de la Femme en queſtion eſt de tres bon goilt, 


les parties en ſont grandes & plates ſelon la meilleure manicre 
Gregque ; tout y eſt bien adouci & poli, bien que cela ſoit tres 
difficile a faire dans une Chryſolithe, a cauſe de fa poroſité; 
auſſi ce talent paſſe-t-1] aujourd'hui pour un ſecret parmi les 
Graveurs, & les Lapidaires. 


XIX. 


Un HOMME avec une Chevre 
devant I Autel. 


Cornaline. 


Ibidem. 


ET TE gravure en Cornaline n'eſt pas ſans mérite, elle 

eſt hardie, & aſſez bien deſſince. L' Homme qui tient 
la Chevre par la corne & par la queue, eſt ſuppoſe vouloir la 
jetter ſur T'Autel, ſur lequel le feu paroit deja allume. C'eſt 


apparament un ſacrifice au Dieu Bacchus, la Chevre tant en- 
nemie de la vigne, 


Comme 


82. Methode 


Comme ! Eſtampe eſt aſſez exacte, il n'y a autre choſe 4 
remarquer ici, {1 ce n'eſt que les poils de la Chevre ont &te faits 
avec T'Outil parallele, dont il a te parle aux articles de Meduſe 
& d' Hercule: ce qui eſt une nouvelle preuve que notre Me- 
thode de graver au Touret eſt tres ancienne. 


XXX. 
M A R 8. 
Prime & Emeraude. 


Chez le Docteur ME a p. 


AE T T E figure enticre de Mars eſt grave fur une Prime 
d' Emeraude; on la voit auſſi afſez ſouvent repreſentce 
ſur les revers des M&dailles antiques. Elle paroit copie d'apres 
une ſtatue, puiſqu elle eft ſur un piedeſtal, choſe aſſez rare 
chez les bons Graveurs Grecs. Elle appuie ici ſon pied gauche 
ſur une Ecreviſſe marine, qui eſt ordinairement le ſymbole 
de la luxure; d'ou il eſt aiſè de conclure que VArtiſte a voulu 


indiquer par-la, qu'un Guerrier doit fouler aux pieds la volupté. 
Il me ſemble que c'eſt a la negligence du Graveur qu'il faut 
attribuer la mauvaiſe poſition des pieds de cette figure. Je 
trouye auſſi que les muſcles & les traits ſont un peu trop arron- 
dis, contre T'uſage des meilleurs Grecs, qui y laiſſent toujours 
quelque choſe de plat, auſſi bien dans le nud que dans la dra- 
perie. Cependant cette picce eſt dans le fond d'un merite egal- 
a toute autre du meme genre, que poſſede quelque collection 
que ce ſoit, | 


XXI. 


——— 
232 £+ 
3 
— = 


=. 


_ * Sa 50 
2 —— — 4 
> IT. ESD. ASS - _ 


— 


— — — — = 
= | — 2 — * 
worm Fg - 2 | — — — 2 > _— —_— 
I * 8 * | l 
ww. A285 - N — , 7 =, 
& - * — : bo * 
e . | a" 
. — : * — — — 
er — Ss SAP 


— 
— ——— ———— 
: - p r | : 
* 
9 — 2 


„„ 
Lis n 2 = 
e. 


- 


22 


a "* 0 


— —Y 
* 
> 
1 . 
a =. 
<< 4 > 2 


. 


* a 4% 2 
: 8 n a 


28 - - Toda is 
2 * —_— * 


Þ & Þ 


de graver en pierres fines. 33 


XXI. 
L UPER CAL E 


Asgatbe blanche. 


Chez Mr. le Baron de SrOSs c RE. 


U TTE Figure gravee fur une Agathe blanche Orientale, 
& tranſparente, eſt fort curieuſe, & de la mème claſſe 
que la prècẽdente. Mr. FIcoxoN Ta deja publice parmi ſes 
Maſchere Sceniche antique. Elle eſt poſce de maniere a faire 
comprendre, que le Graveur a voulu y donner une preuve de ſa 
hardieſſe, & de ſon habilete dans ſon art. Le bras droit eſt ici 
ingenieuſement hauſſe. Je remarquerai a cette occaſion que 
la plupart des Graveurs anciens, tant les mediocres que les 
meilleurs, s'etudioient tous a donner du relief a leurs ouvrages 
par d autres endroits encore que par la ſingularitè des Boucliers 
dont nous avons parle, c'eſt-a-dire, par tous les moiens qui 
leur paroiſſoĩent ſuſceptibles de beaucoup d'art & de travail. 
Il eſt vraiſemblable que c'eſt un maſque que ce Lupercale s ap- 
plique ſur le viſage; car ſes petites extremites ne laiſſent entre- 
voir que deux petites balles rondes. (Voi le deſſein de profil 


marque A.) 


Au reſte toute cette Figure eſt finie avec beaucoup de ſoin 

& d' exactitude; peut- tre ſeulement la grande profondeur de 
la gravure a-t-elle oblige J Artiſte d arrondir trop les muſcles, 
au lieu que les grands Maitres, comme je Fai dit, ont eu foin 
de les aplatir tant foit peu pour fe rapprocher de la nature; 
ce qui eſt aſſurẽment plus difficile. C'eſt encore ici une nou- 
I velle 
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velle demonſtration que les Anciens gravoient comme nous au 
Touret; car en copiant cette Figure on trouve que ce bras a 
ete fait avec un Outil de la meme grandeur, que la hauteur & 
la profondeur du bras (comme je Vai marque dans le deſſein 
de profil, lett. A.); apres quoi l'on a forme avec la Bouterolle 
une petite balle, lett. B, pour indiquer le coude, & Lon a fini 


par bien unir & perfectioner le tout. 


Il y a d'autres gravures dans le meme goùt, c'eſt-a-dire 
avec un bras ainſi hauſſe ; telles que celle de Scy/la tuant un 
homme avec un timon, & celle d' ole ſe depouillant en pre- 
ſence d' Hercule. (Voyez le livre du Baron de SroSscH 
Tab. LXVIII.) 


II paroit auſſi & par cet exemple & par tous les autres, 
que les Anciens gravoient au ToukerT les pierres fines, comme 
les Modernes. 


XXII. 
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XXII. 


FAU NE 
avec un Thyrſe, la peau d'un Tigre, 
& un Vaſe. 


O VFX. 


Chez l' AUT EUR. 


ET TE gravure eſt remarquable par fa petiteſſe extra- 
ordinaire ¶ Onyx - Micolo), I Artiſte n' ayant pd y mar- 
quer que les parties principales. On en voit pluſieurs de la 
meme figure, mais plus grandes, & en quelque facon differen- 
tes. Elles preſentent pour ordinaire l' attitude d'un homme 
extremement yvre, avec la tete de face fort panchee en arriere, 
de fagon que le corps entier ſemble ſe ſoutenir à peine ſur le 
ſeul orteil d'un de ſes pieds; au lieu que ce Faune- ci a le vi- 
ſage de profil, & qu'il paroit marcher plutot que ſauter; ce 
qui pourroit faire croire que ce Graveur a voulu corriger ainſi 
ce qu'il y avoit d' extravagant dans le deſſein des autres Gra- 
veurs. Cette gravure a encore ceci de particulier, c'eſt que 
comme elle penetre au de-la de la ſurface bleue qui eſt tres 
fine, & qu'elle entre dans le fonds qui eſt noir, il arrive de-la 
qu'elle paroit noire ; preciſement comme ce beau Vaſe grave 
dans un Onyx rouge dont il a été parle, (Tab. VII.) 


A c6t& de cette gravure on decouvre quelques marques de 
lettres Greques dont on a voulu faire le nom de KOIMOY, 


_— 
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qui eſt celui de ! Artiſte qui a grave le fameux Adonis, public 
par le Baron de Sros ch, Tab. xxiv, & qui eſt conſerve dans la 
magnifique collection du Prince WENCESLAS DE LICHTEN- 
STEIN à Vienne. Pour moi je ne voudrois ni ſouſcrire a cette 
conjecture, ni la combattre, parce que ces characteres ſont ſi 
petits & ſi endomages par le tems, qu'il eſt preſque impoſſible 
de les dechiftrer. 


Cette piece eſt eſtimable par ſa beaute, & par la correction 
du deſſein, dans un eſpace ſi petit que l'on a de la peine a y 
rien diſtinguer a I'eil nud, quelque bon qu'il ſoit, & que Von 
- eſt force d'avoir recours au Microſcope pour pouvoir bien Vexa- 
miner, C'eſt ce qui me fait croire que I Artiſte y a emploic 
le plus ſouvent la pointe de Diamant, ſurtout pour le viſage & 
les cheveux; car il eſt plus facile dy reuſſir de cette fagon-Ia 


qu'au TouRET. 
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XXIII. 


Le bon Succes de TAnnee. 


Cornaline. 


Ibidem. 


UR quelques Meédailles antiques on trouve preſque la 
meme Figure, repreſentee fans vigne a côtè, avec cette 
inſcription, BONUS ENENT Us; celle-ci eſt tres bien 
grayce, & avec beaucoup de gout dans une Cornaline rouge, a 
ſurface tres convexe, & elle eſt tres bien polie en dedans. 


Comme Monſ. MuLLts fameux Graveur en tailles douces 
en a execute le deſſein avec beaucoup d exactitude & d'habi- 
lete, je me diſpenſe d'entrer ici dans une plus ample explica- 
tion a ce ſujet. L'Artiſte a donne a cette figure toute la pro- 
fondeur poſſible. II falloit pour cet effet qu'il uſat de beau- 
coup de precaution pour ne pas Ccailler ou &corner le contour, 
d'autant plus qu'il n'empruntoit pas le ſecours de quelque 
draperie legere, pour ſoulager ſes Outils, & pour couvrir les 
petites pouſſicres- que la gravure occaſione ſouvent, comme 


nous aurons occaſion de le remarquer plus particulicrement 
CI-aPTes. 


Les gravures de ce genre & de cette perfection ſont deja 
devenues aſſez rares, meme dans les Cabinets les plus renom- 
més. Pai conſerve celle-ci avec grand ſoin, pour me perfec- 
tioner moi-meme ſur un ſi bon modele, & un ſi excellent 


original antique. 


K On 
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On peut encore juger par la profondeur des traits, des ge- 
noux, & de la vigne qui eſt à c6te & un peu negligee, que le 
tout a tte fait avec les memes Outils dont nous nous ſervons 
aujourdhui; & par conſequent au Tourer. 


XXIV. 


L'AMOUR lie a un Arbre 
de Trophee. 


Amethyſee. 


Chez Mr. le Comte de CARLISLE. 


oll un Amour parfaitement bien grave dans une 
Aigue-Marine par Avaov. On trouve pluſieurs gra- 
vures qui portent le meme nom, & qui ont été déja publices 
par Mr. le Baron de 8ros cn, mais de differens merites, ſoit 
qu'il y ait eũ plus d'un Graveur de ce nom, ou que ce ſoient 
des productions plus ou moins parfaites du meme Artiſte. 


Celle-ci eſt tres belle; les traits de cet Amour ſont grands, 
bien mis, plats, & adoucis de maniere qu'on a de la peine a sen 
appercevoir. La tète en eſt tres profonde, le viſage parfait, 
de meme que tout le corps & le Trophee auquel il eſt lie. 
Cet Amour ſurpaſſe de beaucoup celui qui eſt grave par So- 
Loos, & rapporte par M. de Sros CH, pag. Lxiv, quoi- 
qu'on ſuppole que ce 8So Lo ait grave de fort bonnes tètes & 
figures. La gravure de cet Amour convient tres bien avec la 
maniere 
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manieère de celui qui a grave le Char a quatre chevaux de front, 
public dans le meme Livre. On a un autre Amour grave dans 
une Hyacinthe Orientale, ou Berylle, peręant un Papillon 
contre un arbre, mais qui n'eſt pas ſi bien fini , peut-etre a 
cauſe de la durete de la pierre. Il Etoit dans la collection du 
Comte Toms a Leyden, mais il apartient a preſent au Prince 
d'ORANGE. 


Les Amours bien graves, veritablement antiques, propor- 
tiones, & de cette grandeur, ne font pas communs, mais ce- 
lui-ci ſert de preuve que les Anciens les ſavoient faire auſſi bien 
que les autres figures; auſſi Vai je place ici pour donner des 


exemples de leur grande variete en fait de gravures. 


XXV. 
ATHLETHE 


Lermuillon. 


Chez Mr. le Vicomte DUuUNCANNON. 


ET Athlcte oignant fon corps ſuivant l'uſage des An- 
ciens, & grave dans une Hyacinthe Orientale, ou Be- 

rylle, couleur de Grenat de Boheme, deja fort renommee parmi 
les Antiquaires, paſſe pour etre de la plus belle antiquite, tant 
par la perfection de la gravure, que par la beauté de la pierre 
qui eſt afſurement incomparable; car il n'y en a point de pa- 
reille en grandeur, ni en perfection. On peut juger de Veſtime 
que Fon en a fait de tout tems, par le ſoin que Ton a pris de 


la conſerver ſi entière & en ſi bon ctat, 
La 
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* maniere de celui qui a grave le Char a quatre chevaux de front, 
public dans le meme Livre. On a un autre Amour grave dans 
une Hyacinthe Orientale, ou Berylle, peręant un Papillon 
contre un arbre, mais qui n'eſt pas ſi bien fini , peut-ttre a 
cauſe de la durete de la pierre. Il Etoit dans la collection du 
Comte Toms a Leyden, mais il apartient a preſent au Prince 
d'ORANGE. 


Les Amours bien graves, veritablement antiques, propor- 
tiones, & de cette grandeur, ne ſont pas communs, mais ce- 
ſui-ci ſert de preuve que les Anciens les ſavoient faire auſſi bien 
que les autres figures; auſſi Pai je place ici pour donner des 


exemples de ſeur grande variete en fait de gravures. 
XXV. 
A THEE TH 


Yermaillon. 


Chez Mr. le Vicomte DUNCANNOxN. 


E Athlete oignant fon corps ſuivant T'uſage des An- 
ciens, & grave dans une Hyacinthe Orientale, ou Be- 
rylle, couleur de Grenat de Boheme, deja fort renommee parmi 
les Antiquaires, paſſe pour ètre de la plus belle antiquite, tant 
par la perfection de la gravure, que par la beauté de la pierre 
qui eſt aſſurẽment incomparable; car il n'y en a point de pa- 
reille en grandeur, ni en perfection. On peut juger de Veſtime 
que Fon en a fait de tout tems, par le ſoin que Von a pris de 
la conſerver ſi entiere & en ſi bon ctat, 


La 


"= Methode 


La ſurface en eſt preſque tout-a-fait plate, ou parce qu'elle 
ctoit trop mince pour ©tre taillee convexe, ou parce que c'Ctoit 
le got de FArtifte ; ce qui eſt tout le contraire des autres 
pierres dont nous avons parle. L'Artiſte a pris grand ſoin de 
donner a la tete toute la profondeur requiſe pour la faire pan- 
cher en avant, comme on peut le voir dans le deſſein de profil. 
Les pieds ſont ſoutenus delicatement ſur un fonds, tel qu'il le 
falloit preciſement pour faciliter aux Outils les moiens de finir 
les doigts des pieds, Outre cela la grande durete de la pierre 
rend un ouvrage de cette nature beaucoup plus difficile a faire, 
que ſi c'&toit une Cornaline ordinaire, ſurtout ſi comme cet 
Artiſte on a Tambition & la patience de lui donner un poli- 
ment parfait, tel que Teſt celui- ci, qui \ juſte titre merite 
Veſtime de tous les Amateurs & Connoifſeurs en fait de gravure, 
& qui montre a quelle haute perfection les anciens Artiſtes ont 
porte Fart de graver & de polir le dedans meme des pierres les 
plus dures. II y a des Antiquaires qui prennent le Vaſe qui 
eſt poſe ſur une table a cote, pour un prix remportè par cet 
Athlete ; mais je le crois ſimplement le Vaſe ou il mettoit 
'huile nèceſſaire pour oindre ſon corps. Ils conjecturent de 
meme qu'il faut lire ici HAI O au lieu de IN AIO x. 
Tavoue que la difterence eſt ſi petite entre les lettres de ces 
deux noms, dont les traits ſont marques par de petites balles 
rondes, & fort delicatement jointes enſemble ; que l'on peut en 
faire un ſujet de diſpute. Mais comme on a une tete d' Her- 
cule encore jeune, qui eſt tres bien gravèe, & indubitablement 
antique, & qui porte tres diſtinctement & tres viſiblement le 
nom de TN AIO c, & que d' ailleurs on ne connoit point de 
gravure de T HA IO x; il me paroit fort probable que ceſt 


N AIO qu'il faut lire ici. Quoiqu'il en ſoit, le nom de 
Artiſte 
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PArtifte ne forme qu'un ſimple objet de curioſfite, & l'on n'en 
peut tirer aucune induction certaine pour le plus ou le moins 
de perfection d'une gravure. 


Cette pierre precieuſe Etoit autrefois dans le Cabinet de 
CLEMENT V, & enſuite dans celui du Baron de STos cn. Dy 


XXVI. 
PERSEKERE | 

avec la tete de ME DUS Ek. | 
Birylle ll 


Chez le Duc de DEVvONSHIRE. 


1 Al remarque ci-deſſus plus d'une fois combien les anciens 
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peter ici, qu'il eſt fort difficile dans ces ſortes de gravures d'y 
conſerver un bon contour, a cauſe du danger qu'il y a de Ven- 
domager avec I'Outil , qui eſt garni de poudre de Diamant, 
ce qui occaſionne de petites pouſſteres qu'un Artiſte habile & 
dElicat ne ſauroit ſouffrir dans ſon ouvrage. 


Graveurs avoient ſoin de donner du ſupport & de la force 
a leurs profondes gravures. En voici un nouvel exemple. i 
C'eſt Per/ee tenant la tete de Meduſe en fa main gauche & | 
derricre ſon dos. Je ne ſaurois non plus me diſpenſer de ré- i 
if 
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En examinant ce Per/ee, qui eſt tres profondement grave 
ſur une ſurface un peu convexe, on y appergoit une draperie 
tres fine, qui tombant d'une, de ſes epaules derriére ſon bras, 
envelope ſa main droite dont il tient la tete de Meduſe, & de- 
ſcend juſqu'a la moitie de ſes jambes. 
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La grande profondeur du bras, & celle de la figure entiére 
du cote gauche, eſt certainement ce qui a oblige I Artiſte d'y 
mettre cette draperie, comme étant le moien le plus ingeniews 
de faire diſparoitre ces petites pouſſières de Diamant dont nous 
avons parle, & de donner de la liberté aux Outils du Touret 
pour bien marquer le genou, & lui fournir un ſupport ſuffiſant 
& neceſffaire, comme je Tai exprime plus clairement dans le 
deſſein de profil. D'ailleurs cette draperie ſemble faite expres 
pour ſoutenir la tète de Meduſe, & pour ſervir d'ornement 4 
toute la figure. 


Comme j ai copic avec un grand ſoin la pliipart de ces gra- 
vures antiques, il m'eſt arrive le meme accident, touchant ces 
petites pouſſieres, qu'aux anciens Graveurs; & j'en conclus 
avec plaiſir, qu'ils avoient la meme Mcthode de graver en 
pierres fines, que nous autres modernes. 


Si le ſecours de la draperie n'eſt pas emploie dans les figu- 
res precedentes de l. Arh/zte, & du Bon Succes, c'eſt apparem- 
ment parce qu'elles ne ſont pas tout-a-fait auſſi profondes que 
celle-ci, ni dans la meme attitude, ou meme parce qu'elles ont 
' EtE commencees avec plus de ſoin & de travail que ne $en 


donne un Maitre hardi & habile. 


Au reſte IArtifte de ce Per/ee nous a laiſſè dans cette gra- 
yure un ouvrage d'une rare beaute, La figure en eſt d'un 
grand goùt, & parfaitement bien executce ; elle ne cede en 
rien à aucune autre gravure Greque ancienne de ce genre, & 
elle merite a tous égards la Place diſtinguee qu'elle occupe 
actuellement. 
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de graver en pierres fines. 


XXVII. 
Un BAC CHAN T. 


Berylle. | 


Chez Mr. le Comte de CarRLISLE. 


OUTE Figure en pierre fine, bien deſſinée, & finie 

avec la derniere exactitude, eſt toujours d'un grand 
prix, ſoit qu'elle ſoit profondement ou I&gerement gravde ; 
fon mérite a ce dernicr &gard depend du goùt de I Artiſte, ou 
du Poſſeſſeur. 


Il eft certain qu'il y a plus de difhculte a graver une figure 
profondement , parce qu'on y eſt plus gene par les Outils du 
Touret, & par la pointe de Diamant, que lors qu'il ne s'agit 
que d'une gravure legere, ou Fon peut les emploier librement 
& ſans peine. Ce Bacchant eſt fi legerement grave, que 
la draperie en eſt preſque toute effacte par Finjure du tems; 
mais la figure entiere eſt tres bien conſervee, & elle demontre 
Vextreme habilete de cet Artiſte dans le goùt de la grayure 
legere. 


Il y en a un autre a Florence, mais beaucoup plus grand, 
dans la mime attitude, & de la meme maniecre, peut- etre de 
la meme main. Que le goùt leger fut fort rare alors, ou que 
les Graveurs y aient trouvẽ autant de difficultè qu aux gravures 
profondes; c'eſt ce que l on ne ſauroit decider, 
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XX VIII. 
MER C UR E. 


Cornaline pale. 


Ibidem. 


ET TE Figure de Mercure, qui porte la t&te d'un Beélier 
dans un plat, eſt gravte dans une Cornaline a ſurface 


preſque auſſi plate que la precedente. On y lit a c6te le nom 
de AIOCKOYPIAOY. La maniere en eſt de meme légere, 
mais moins que la precedente; & elle eſt fort dans le goiit de 
celle de ce Diomede qui enleve le Palladium, & qui eſt grave 
par Diqſcoride. 


La poſition de ce Mercure eſt fort aiſce, & point chargèe; 
la draperie en eft extremement delicate, & finie avec autant 


de ſoin & d'exactitude que la figure enticre;z ce qui fe ren- 
contre rarement lorsque la Figure principale eſt toute nue. 
D'ailleurs ce peu de drapperie ou de manteau ſert pourtant 
beaucoup a rendre tout le contour du corps plus fin & plus net ; 
comme je Pai dit a Voccaſion du Per/ee, Tab. xxv11. 


Dioſcoride a auſſi fait des gravures tres profondes; celle 
par exemple de la tete de Mecenas, & celle de Per/ee devant 
le Bouclier. Elles ont deja ete publices toutes deux par le Ba- 
ron de Srosch. Les autres qui portent ſon nom ſont pliitot 
d'un relief mEdiocre, mais toujours executces avec la dernicre 


habilete. 
On 
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de graver en pierres fines. 4s 


On peut juger par cette Figure qu'il evitoit de ſurcharger 
ſon travail par des poſtures extraordinaires , & en grand con- 
vexe; car ce Mercure-ci n'auroit pas été propre a etre grave 
dans une pierre fort convexe, parce que le corps & le bras au- 
roient Ete. trop enfonces, avant que Von et pù placer la tete 
ſur la meme ligne, & l'on auroit ete oblige de faire la draperie 
plus forte ou differente, & parconſequent le tout ſeroit devenu 
trop groſſier & peſant. Il paroit par-la que c'eſt ſur la Figure 


que Ton ſe propoſe de graver, qu'il faut fe regler pour choiſir 


une ſurface ou plate ou convexe; & cela depend du genie de 
FArtiſte. 


1 
Une VIC TOIRE 


qui tuè un Bœuf. 
Cornaline. 


Ibidem. 


1 Victoire a demi-nue qui tue un Bœuf, & qui 


eſt gravce ſur une tres belle Cornaline, avec le nom de 
CNACTPATOY, eſt indubitablement antique, & ne cede 
point en merite au Mercure de Dioſcoride. Il y a un tres beau 
Camee qui repreſente l Amour domptant un Lion, & qui porte 
le meme nom. [Je le crois du meme Artiſte ; car il n'y a 
point de doute qu'un habile homme qui fait des reliefs parfai- 
tement bien deflines & executes, ne ſoit capable de graver auſſi 
en creux, & qu'un bon Artiſte en creux ne puiſſe auſſi reufſir a 
M graver 
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graver en relief, comme cette Y;zFoire-ci qui eſt juſqu'a preſent 


Tunique intaglio qui porte ce nom-la. Il eſt aſſez naturel 


de conjecturer, qu'un auſſi habile Graveur que SosTRATE, & 
qui poſſedoit ſi parfaitement le deſſein, ait auſſi pris plaiſir a 
$'exercer a la ſculpture en grand; ſurtout lorſque la vue ne 
lui a plus permis de travailler en petit. Ainſi je ſupgonnerois 
fort que cette Vicłoire a étè gravce par ce m&me Statuaire fi 
celebre, & qui au rapport de PLinz vivoit du temsd'ALEXaNn- 
DRE le Grand, vers la 114. Olympiade. 


Dans les deux gravures prectdentes la draperie eſt diſpoſce 
de maniere qu'elle ne touche ni ne couvre la Figure. Il fal- 


loit Etre Sos r RATE, pour avoir la hardieſſe & Thabilete d'ha- 


biller a moitié cette Vickoire, ſi legèrement, que fa nudite n'en 
ſouffre en aucune fagon; ce qui eſt un excellent modele a imi- 
ter en fait d' habillement & de nuditè, & un beau monument 
de Vart & de la dexterite de ce grand Artiſte; rien n'ctant ſi 
difficile qu'une gravure de ce genre dans un ſi petit eſpace. 
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de graver en pierres fines. 


ALL 
V E NU 8 marine. 


Amethyſte. 


Chez Mr. le Comte de BEXTIN x. 


Pres les gravures legeres, revenons aux gravures profon- 
des, en draperie. Cette Venus marine eſt gravce tres 


profondement dans une Amethyſte d'une tres grande convexite. 


Il eſt domage que le tems en ait ſi conſidèrablement altere le 
contour, qu'on a de la peine a y reconnoitre la draperie delice 
que Venus tient & agite de la main gauche en guiſe de voile. 


Il eſt remarquable qu'il y a une autre gravure du meme 
ſujet dans une Sardoine, mais d'une ſurface toute plate. Elle 
appartient a Mylord MozezTa, qui m'a parmis d'en tirer une 


empreinte originale. En examinant bien ces deux gravures, on 


ſe convainc aiſement qu'elles ſont de la mème main, tant I'une 
& l'autre de la meme perfection. Apparament que cet Ar- 
tiſte a voulu eſſayer les deux difterentes fagons, pour juger la- 
quelle Etoit la meilleure. Je penſe qu'il a commence par gra- 
ver cette Amethyſte, car il a change fon deſſein a pluſieurs 
egards dans la Sardoine, en ajoutant un corps entier au Monſtre 
marin, derricre la figure; ſans doute pour enrichir par-la ſon 
ouvrage. Comme ces deux gravures ſont égales en mcrite, je 


ne parlerai ici que de l'effet difterent de ces deux ſurfaces, une 
plate & l'autre convexe, 
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Dans celle-ci la tète du Monſtre marin paroit plus profonde 
que tout le reſte de la gravure; au lieu que dans autre elle 
eſt plus baſſe que celle de Venus, & tout le reſte, quoiqu' elle ſoit 
gravce auſſi profondement qu'il eſt poſſible de le faire ſur une 
ſurface plate. D'ailleurs dans l'autre le corps de Venus a plus 
de pente & de profondeur, a cauſe de la convexite, que dans 
cette dernicre ; & ainſi du reſte. Le bras gauche ſert inge- 
nieuſement a donner du ſupport a la tète de Venus, & la 
draperie a faire diſparoitre dans le contour les fines pouſſicres 
que laiſſe la poudre de Diamant, & à faciliter aux Outils une 
gravure plus profonde. L' Artiſte n'a pas manque d'uſer de ce 
moien ſi utile dans l' une & l'autre de ces gravures, ſuivant la 
| Methode emploice dans Per/te, Mercure, & le Bacchant. 


XXXI. 
DIANE Chaſlereſle. 


Prime 4 Emeraude. 


Chez le Docteur MEA o. 


of ETTE Figure entiere ſe ſoutient ſur un baton, qu'elle 
tient de ſes deux mains; elle a le pied gauche leve, & 
comme ſur le point de ſauter fur quelque rocher, comme il 
arrive a la chaſſe; & elle eſt gravee dans une Prime d'Eme- 
raude, & preſque entierement habillee. Je dois dire qu'elle 
n'eſt pas auſſi bien executee que la Victoire de Sos RATE; 
mais la proportion de la figure, & le goùt de ſon habillement 
ſont tres bons & tres bien entendus. Je Tai deſſince plus am- 
plement 
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de graver en pierres fines. 49 


plement que Toriginal, pour montrer I'intention plutot que 
Fexecution de I'Artifte, qui eſt reſte en ſi beau chemin. On 
peut obſerver que le genou gauche eſt grave fort profondement, 
comme je Vai marque dans le profil, & fans le ſecours de quel- 
que draperie pour le ſoutenir, ou plutot pour cacher le vuide 
de deſſous le genou, comme dans les autres Figures preceden- 
tes. (Voyez lett. A.) 


Cette omiſſion, jointe a la negligence de la gravure, me 


fait croire que cet Artiſte n'avoit pas afſez de genie pour cor- 


riger ce defaut preſque inevitable. Au reſte Tattitude de 
cette Figure eſt fort gentille, Thabillement en particulier en eſt 
beau & leger, & il ne derobe rien au gracieux du contour de 
ſon Corps. 


Cette pierre appartenoit autrefois a Mylord HaLLirax. 


1 
DIA NE des Montagnes. 


Amethyſte. 
Chez le Roi de Sic1Le. 


N voit ici une autre belle Figure d'une Diane habillée. 
Elle a deja été dechiffree par le Baron de STos cn ; 


mais comme il s eſt principalement propoſe de découvrir les 
noms des Artiſtes, qui ont grave les pierres dont il public les 
empreintes ; je ne fais pas difhculte de faire reparoitre ici cette 
Diane, parce qu'elle pourra me fournir des remarques im por- 
tantes, en la comparant avec d'autres Figures. 


N Cette 
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Cette Diane eſt gravee par A II IIOAAONIO x, dang 
une pierre fort convexe, & comme la Venus marine Tab. xxx. 


ce qui lui donne un tres grand relief, ainf que je Vai marque 


dans le profil a cote, on Von voit juſqu'a quelle profondeur 
F Artiſte a &te oblige de graver au milieu de la pierre, pour y 
placer fa figure dans une poſition droite. Son genie paroit 
auſſi dans le ſoin qu'il a pris de I'environner de rochers, pour 
remplir ou emploter le grand vuide qui ſe trouve depuis la 
ceinture juſqu au deſſous des genoux; pour donner un ſupport 


ſuffiſant aux empreintes que l'on en pourroit tirer; & pour 


faciliter aux outils du Touret la gravure des jambes & des 


pieds. 


On voit au c6te gauche une Baſe fur laquelle Diane s ap- 
puie, & qui étoit neceſfaire, (ou toute autre choſe) pour adou- 
cir le contour d'un deſſein de cette profondeur. Tous ces 
morceaux paroiſſent ajoutés ici a la Figure principale, bien plus 
pour ſon embelliſſement & fa perfection, que par une nèceſſité 
indiſpenſable dans une gravure de ce genre. 


Au reſte l'habillement de chaſſe eſt tres bien execute, & 
il eſt dans le govt des plus grands Maitres. On voit auſſi 1a 
un nouvel exemple de la conformite de leur Methode avec la 
notre, en fait de gravure en pierres fines, 
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XXXIIL 
JUPITERL ͤ 3 


Chalcedoine de Sapbir. 


f Chez Mr. le Comte de BEN TIN K. 
$ 


; E ne doute pas qu'apres avoir bien examine toutes les Fi- 
| IF gures prectdentes, on ne puiſſe juger plus facilement du 
merite de cette gravure en Chalcedoine de Saphir, qui repre- 

ſente Jupiter aſſis de front, avec I Aigle & Cerbere a ſes cotes. 


Il paroit eyidemment que cet Artiſte a voulu reunir ici les 
differens gouts de tous les Graveurs, En effet 15. le Corps de 
Jupiter eſt legerement grave comme le Bacchant Tab. xx vii. 
2%. Les pieds ſont d'une tres grande profondeur, & telle que 
la longueur ou la proportion des cuiſſes exigeoit qu'ils fuſſent, 
en boffe ronde, comme une ſtatue de marbre. 3%] Le vuide 
du deſſous des genoux eſt rempli par une draperie legere, (voi 
lett. b. de profil) & nëceſſaire, comme dans Per/ee Tab. xx v1. 
aink que je Vai exprime dans le deſſein de profil. 


On appercoit diſtinctement les doigts du pied droit, mais 
ceux du gauche ne paroiſſent point, parceque ce pied eſt gra- 
ve trop profondement pour que les petits Outils du Touret, ni 
meme la pointe de Diamant y puſſent atteindre. 


Il n'eſt point de Connoiſſeur qui ne trouve cette gravure 
tres bonne & très curieuſe. Mais elle le paroitra bien davan- 


tage encore, à tout Graveur qui voudra la copier exactement. 
Jen 


32 Methode 


Fen ai fait une copie d'apres celle de Mr. ZANETI, gravee 
dans une Amethyſte bien plus grande que celle-ci, & en quel- 
que fagon differente; mais apres m'<tre donne bien de la peine 
pour finir les doigts du pied gauche, je me ſuis vii oblige a la 
fin de marquer ſeulement a leur place de petites terminaiſons 


rondes, comme Ia fait I' Original. 


La meme difficulte a lieu a I'egard du picdeſtal, nommè en 
Grec nzazzr; & qui devroit ètre quarre, ſuivant une ſtatue 
de marbre qui ſe voit a Rome, qui a étè publice par Mon. 
PREISLER, & ſuivant pluſieurs autres que des Artiſtes moins har- 
dis ont gravẽes de profil. La cauſe de cette dithculte, c'eſt que 


les Outils du Touret étant ronds ils ne ſauroient marquer les 
angles en plein & en entier; comme je Vai montre Tab, I. 
Je fais cette remarque ici de nouveau, parceque c'eſt faute 
d'avoir pris garde a cela, que Mr. Zax ETI Seſt trompe ici 
a deux égards; car de Vomiſhon des doigts du pied gauche il 
en a fait une pantorfle, & du nz 4:zr un couſſin. 


On ne ſauroit douter que VArtiſte qui a grave ce Jupiter 
ne ſut un excellent Maitre; temoin la maniere dont il a exe- 
cuts le corps, la tète; & t&moin ſurtout la juſteſſe & la beau- 
te de ſon deſſein. Il y a donc toute apparence qu'il n'auroit 
pas manque d'exprimer de maniere ou d'autre le quarrè du 
picdeſtal sil avoit pi le faire; mais comme cela eſt impraticable, 
il s'eſt contente de diſtinguer ſeulement le pied d' avec le 
picdeſtal, ſans s embarraſſer d'une exactitude de ſi petite con- 


ſequence. 
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de graver en pierres fines. 3 3 


XXXIV. 
APOLLON 


entre deux Combattans. 
Berylle. 


JF AI deja parle de Vinvention & de la compoſition des hi- 
ſtoires, que l'on peut attribuer aux anciens Graveurs en 


pierres fines; mais comme celles que J'ai rapportces ſont diffe- 


rentes, & inferieures a celles-ci, j'ai cru devoir auſſi faire men- 


tion de cette dernicre qui montre le plus haut degrè de per- 
fection auquel la gravure ancienne ait été pouſſte, Les pre- 


cédentes ſont toutes groupces & chargees, au lieu qu'ici chaque 


Figure eſt iſolee. Cela eſt dans le goùt du meilleur Grec; car 
de cette facon-la on peut auſſi aiſement ſaiſir toutes les beau- 


tes de chaque Figure, que ſi elle Etoit ſeule. 


Les Antiquaires d' Iralie ont nomme ces figures, Apollon 
Uliſſe & Ajax diſputant pour les armes d' Achille. Je crois 
qu'on les pourroit plutot prendre pour Achille, & pour Phœbus 
qui protege Hector, lequel ſe retiroit ſouvent dans la ville de 
Tyoje pendant ce tems-là, ſelon Homere. 


* * 
* 


E me flate que les Amateurs de la gravure auront compris 
mes remarques ſur la Methode ancienne & moderne de 


graver en pierres fines, & fur les progres de cet art. Mais 
avant que de finir, il ne ſera pas mal de produire ici un exem- 


ple de la compoſition moderne. 
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Methode 
XNXXV. XXXVI. & XXXVII. 


Pour cet effet j ai choiſi ces trois Planches que Mylord 
CARLISLE a bien voulu me communiquer, & dont Mr. Ma- 
NIE TT E dit que les piertes gravees ont te envoites de Paris 
ici a Londres, en 1726 & 1727. 
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Comme le Deſſinateur a exactement repreſent les gravu- 
res, il neſt point de Connoiſſeur que ne puiſſe facilement ju- 
ger de leur mérite; & je puis aſſurer que fi Von découvre 
quelque defaut dans le deſſein de Veſtampe, il eſt certainement 
dans l'original. C'eſt ainſi par exemple que les bras & les 
pieds qui paroiſſent ſi pitoiablement deſſins, ſont preciſement 
tels dans la gravure; ſans parler de la compoſition tout entière. 
Mais peut-on en attendre une meilleure de la part d'un Graveur 
que ne fait pas mieux deſſiner? Tout ce que l'on en peut dite, 
c'eſt qu'il y a dans cette grayute beaucoup d'ouvrage, & peu 
de merite, Il eſt vrai que Mr. Maxis Tre fait grand cas de 
ſes Graveurs Frangois; mais javoue que je n' en ai jamais pu 
rencontrer un ſeul qui gravat auſh bien que Mr. Guar, qui 
cependant a bien des egaux. 


Au reſte il y a beaucoup de gravures modernes meilleures 
que celles-ci, & particulierement en Camte. Elles ſe trouvent 
dans la Gallerie de Florence; mais nous n'entrerons pas la- deſſus 
dans un detail qui n'eſt pas de notre plan. 
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